M. PIERRE LAVAL EST EN ROUTE 


Il s'est embarqué au tlivre vendre vendredi — £a fille José l’ac- 
compagne — Besoin d’une collaboration internationale 


Le Havre, — Lé premier ministre 


pret id 


TSOIXANTE-GINQ CANDIDATS ELUS | 


[4 
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nus \4 


A de SE Me À mers 


ST ee du D 


PAR ACCLAMATION EN A 


Parmi eux se trouvent Stanley Baldwin et de autres mem- 


es aa 


PAS D'E D'ELECTION LE PRESIDENT Z ZAMORA SE [SE RETIRE 
CET AUTOMNE 
AU MANITOBA! 


n désapprouve les mesures de gures de restriction contre les com- 
munautés — M. Manuel Azala lui succède 


Laval s'est embarqué pour New-York 
sur l'“Te-de-France” vendredi après- 


Midi, Des experts financiers, sa filé |: 


et deux amies de cette dernière l'ac- 
compagnent. 
Collaboration ‘lnternntisaale 
Paris, — Les intérêts des différen- 
tes nations sont si intimement liés 
qu'aucun pays ne peut échanper aux 
dangers qui menacent les autres, à 
déciaré te premier ministre de Frau- 
ce, M. Pierre Laval, À la veille de 
son départ pour Washington. A notre 
époque, !! est irrpossible de considé- 
"X- pe} l'isolement comme un remède pré- 
ventif suffisant. Une crise sérieuse 
a troublé je monte, et les gouverne- 
ments qui ont tenté des efforts jus- 
qu'iet ont été impuissants à mettre fin 
au mal. ; 
Si la France est en bonne posture, 
d'ujouter M. Laval, c'est dû au.tra- 
. vu! et à l'économie. Faisant allusion 
aux récentes conversations de Paris, 
de Lontres et Ce Berlin, !l déclare 
que }" France, tout en sauvegardant 
sen intérêts cesentiels, à fait sa part 
pour établir cette collaboration in- 
ternationale qui est plus que jamais 
nécessaire. . M. Laval ne voudrait pas 
que l'on attende trop de résultats de 
ses conversations avec le président 
“Hoover: nous 1e réglerons p<s les 
problèmes de l'univers, dit-il. 


Qu'elle n'en parie pas bres du gouvernement national —- Uné bonne avance 


Mlle José Laval, fille du président 
du conseil, 
autorisation de l'accompagner aux 
Etats-Unis. 

“Oui, elle viendra, à dit M. LeNE, 
mais je ne désire pas qu'elle en parle. 
Elle pourra en parler quand elle re- 
or enr Ce séra alors une meilleure 
bis‘oire 

a: H fut d'abord euestisà du 
voyare de M. Laval aux Etats-Unis, 
le bruit courut que Mile Laval l'ac- 
compagnerait, mais ce fut ensuite dé- 
menti. M. Laval reçut alors un véri- 


table déluge de lettres et de CAblo- 


grammes Ce Washington et d'autres 
parties du pays, lui demandant d'4- 
menér sa fille. 1] a fini par céder aux 
instances de sa fille. 

M. Laval et sa fille sont toujours en 
compagnie l'un de l'autre. Elle ac- 
compagne son père cans toutes les 
réunions mondsines et sa connaissance 
de l'anglais a souvent été fort utile 

à M. Laval. 

“Est-ce qu'elie achète beaucoup de 
vêtements neufs?”, a-t-on demandé À 


M. Laval, 
“Je n'en sais rien”, a répondu sl 
Laval. Mais quand on a mentionné 


ia réputation d'élégance de la jeune 
fille, f! # souri. “Dit-on qu'elle est 
élégante? Cela me fait plaisir”, a-t-il 
répondu. 


NOUVELLES 
DE PARTOUT | 


avoir lieu én 16 
tardée d’une année. L'hon, Weir, mi- 
nistre de l'agriculture au gouverne- 
ment fédéral, n annoncé cette nou- 
ve:'# après avoir pris connaissance de 
‘ la résolution ée 
merce et éu bureau des directeurs de 
la “Regina cultural and Industria) 
Exhibition” dant que l'Exposi- 


. Gion soit renvoyée à 1933. 

Cette déte-mination a pour but 
d'atder les profieteurs de la province 
de la Saskatchewan, afin que cell 
conserve £a rénutation comme terrs 
PRES ER PE qient à la quete 


HI 


plc gr à 


[ 


! 


à Régina, a été re- |môn 


a, Chanmibre de Com-, 


Toutefois i} s'est vu d’autres-dépres- 
sions et le Canada s'en est bien tiré 
comme il s'en tirera eucore cette 
fois-ci”. 

Le voyage émaillé. du président |! 
du Canadien National d'a conduit à 
travers les quatre Provinces des Prai- 
ries jusqu'à la côte du Pacifique. Par- 
mi les villes que sir Henry a visitées 
au cours de son voyage de quatre se- 
maines, l'on remarque Winnipeg, Van- 


Albert. Le président du réseau na- 
tiohal à profité de son passage dans 
l'Ouést pour conférer avec les pre- 
miers ministres les présidents des 
“Boards of Trade”, des Chambres de 
Commerce et les hauts fonctionnaires 
de son réseau. J 
rm Di mmmrerre 
Mort d’un ancien ministre 
manitobain 


L'hon. Gevrge-A. Grierson, qui fut 
ministre Ces travaux publics pendant 
environ quatre ans dans le gouverne- 


# obtenu de son père 


pour les nationaux — Peu de luttes à trois canddiats 


+ 

Londres. 
la nomination en Angleterre pour 
l'élection qui aura lieu le 27 octobre 
et, à ‘a fn re la journés, on enre- 
gistrait 65 députés élus sans opposi- 
tion. : 

Le poin’ saillant ée a journée a été 
l'élection par acclamation du très ho: 
norable Stanley Baldwin dans Bewd- 
ley, Worcesier. Tous les aütres chefs 
de parti auront à faire face À des 
adversaires. 

Des 65 candidats élus par acclama- 
Uon, deux seulement ne sont pas des 
anciens membres c'e la Chambre des 
Communes. 

Les élections par acc'amation se Ai- 
visent comme suit: 
Mbéraux nationalistes, 
tes, 6. : 

Il reste Conc 550 députés à élire. 

Sept ministres élus 

La liste des députés élus par acclä- 
| mat tion comprend sept ministres du 
[gouvernement national: 

Le très honorable Stanley Baldwin, 
Lord président du- Conseil; 

S'r Thomas Inskip, solliciteur géné- 
ral; 

Le maior Oliver Stanley, sous-se- 
crétaire Ces affaires intérieures; 

Sir Milton Young, ministère 
commerce. outre-mer; 

Isaac Foote, secrétaire des mines; 

Sir Archibald Sinclcir, secrétaire 
d'Etat pour l'Ecosse; 

_ Sir Robert Hamilton, sous-secrétai- 
re pour les colonies; 

Le commandant Sir Bolton Eyres- 
Monsell, whip en chef du gouverne- 


Conservateurs, 47; 


12; travaillis- 


du 


C'était vendredi jour de Inations révèle qu'il y à 99 comtés où 


trois candidats sont sur les rangs et 
que le nombre ‘es candidats cette an- 
née est de 1,286 au lieu de 1,730 du- 
rant la dernière campagne électorale. 

IH y a ceux comités où les deux ad- 
versaires sont des femmes. Dans Wall- 
vend, Mlle Margaret Bondfeld, minis- 
tre ‘1 travail dans le dernier gouver- 
nement travailliste, a comme adver- 
saire Mlle Iree Ward, et dans Isling- 


‘[ton Est, Mme Len Manning, député 


travailliste dans le dernier parlement, 
a à lutter contre Mlle Thelma Caza- 
let, conservateur. 


Dans 410 comtés, deux adversaires 
seulement sont sur les rangs au lieu 
de 94 aux cernières élections. Les 
libéraux ont 160 candidats contre 512 
à l'élection précédente.” 


Les anciens ministres du Cabinet et 
sous-secrétaires qui ont des femmes 
comme adversaires sont: le très hon. 
sir Philip Cunliffe-Lister, ancien pré- 
isident du “Board of Trade”, dans 
Hendon; sir Her‘y Bettertonm, an- 
cien ministre Cu-travail et conserva- 
teur-nationaliste, dans Rushcliffe; sir 
Philip Sassoon, Sous-secrétaire de 


|l'aviation, éans Hythe, et Lord Wol- 
mer, «Conseiller privé en 1929, dans 


Aldershot. £ 
61 femmes 
Les femmes candidates se divisent 
comme suit: Travaillistes, 36; conser- 


vateurs, 16; libérales Simon, 8: libé- 
rales Samuel, 3; communiste, 1; na- 
tionaliste écossaise, 1; ouvrière, 1. 

Il y avait seize fepames-députés 


ment, « aussi été élu par acclamation. |dans le dernier Parlement et toutes, 


1,286 candidats 
Une analyse de la liste des nomi- 


à l'exception de Lady Scinthia MO: 
se représentent. 


SASEATOON, 
lett, orateur communiste, qui était re- 
cherché sous l'accusation d'avoir pro- 
voqué les désordres d'Estevan entre 
les mineurs et la police, il y a deux 
semaines, à été arrêté près de Birsay, 
à 95 milles au sud d'ici. 


Sask. -— Sam Scar- 


REGINA, Sask. —— William Rogers, 
jeune homme de Régina, s'est tué di- 


ment Norris, est mort dimanche ma- 1aanêhe Cans la chute d'un aéroplane, 


tin, à Minnedosa, après une brève ma- 
ladite, Æntré dans le cabinet libéral 
en 1917, il dut démissionner en 1921 
pour raison de santé. - C'était un an- 
cien professeur qui avait abandonné 
l'enseignement pour les affaires d'im- 
meubles et d'assurances. 


M. Bennett et la criso 
Middietown, Connecticut. — Le pre- 
mier ministre du Canada, M. R.-B. 
Bennett, a déclaré que la crise ac- 


" de Wynyard. Le piléte a réussi 
à échapper à la mort. 


OTTAWA. — D'après le “Citizen”, 
M. McRae, récemment appelé au Sé- 
nat, serait nommé ministre sans por- 
‘efeuille dans le ministère Bennett, 
#t prendrait de acuveau la direction 


ont été de 34,422 Lêtes et 109293 
têtes, respectivement, 


: OTTAWA. — Des mesures gnt été 

prises par le gouvernement pour ton- 
trôler sérieusement l'exportation de 
l'or du Canada. 


QUEBEC. — M. L.-A. Taschereau 
déclare qu'il fera participer les habi- 
tants de la côte quéhecoise du Labra- 
dor dans les octrois aux sans-travail. 


WASHINGTON, — D'ici quatre 
mois, l’armée américaine sera en pos- 
session ce la presque totalité des 
1,800 avions que le Congrès a décidé 
être nécessaires pour r une dé- 
fense aérienne satisfaisante,  - 


QUITO, Equateur. — Le président 
nrovisoire -Luis La Alba a démis- 
sionné en faveur du président du Sé- 
rat, Alfredo Baquerizo Moreno, qui 
st immédiatement entré en fonc- 
ions... 5 4 è Tÿ h Re. 


PARIS. —- M. lé chanoine Durieux, 
vicaire général du Puy, est nommé 


nu économiser à la province 


Madrid. — En auelques heures, ln 
présidence €e la république d'Espagne 
n passé de M. Niceto Alcala Zamora 
À M. Manuel Azana, oui était minis- 
tre de ia guerre du président démis- 
sionnairc, et un nouveau cabinet, de 
même composition que le cahinet dé- 
missionnaire, à deux exceptions près, 
a été constitué. 

Ce remaniement est une conséquen- 
ce te Ia décision que l'Assemblée na- 
tionale a prise d'incorporer à la cons- 
titution républicaine des mesures de 
restriction à l'égard des communautés 
religieuses, La nouvelle du remanie- 
ment n provoqué dek manifestations. 

Motif de démission 

La dérhission de M. Alcala Zamora, 
catholique fervent, marque une longue 
lutte sur la situation de l'Eglise dens 
la république espagnole. M. Zamora 
consentait à l'adoption de l'article qui 
effectue la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, mais il s'opposait à l'article 
24, même hmendé, parce que cet arii- 
cle soumet les communautés religieu- 
se à des restrictions rigoureuses et 
permet l'expulsion des Jésuites, 

L'article 24 ayant été adopté. mal- 
gré lui, M. Zamora n'a pas tardé à 
démissionner. : Après de brèves déli- 
bérations, le cabinet a décidé de dé- 
missionner avec lui. 

M. Zamora a manifesté l'intention 
de se remettre à la pratique du droit 
ou d'écrire des mémoires politiques. 

Le nouveau président , 

. M. Manuel Azana, le nouveau prési- 
dent provisoire d'Espagne, est sais avo- 
politique important a été celui du mi- 
nistère de la guerre, qu'il a quitté 
pour la présidence.. En possession 
portefeuille de la guerre, M. Azana, 
Mmaigré de fortes protestations, a ré- 
duit le nombre des officiers de 30,000 


Le premier mini ministre Brac- 
ken demande au public de 
ne pas s’alarmer des ru- 


meurs persistantes 


Ni n'y aura pas d'élections généra- 
les au Manitoba avant l'année pro- 
chaine. Telle est la déclaration claire 
et nette contenue dans le discours du 
premier ministre Bracken, vendredi 
soir, à l'hôte! Fort Garry. Il a‘deman- 
dé au public ce ne pas s'émouvoir dés 
rumeurs à propos d'élections imminen- 
tes. Le gouvernement, à-t-il dit, n'a 
bris aucune décision à ce sujet et 
quand i! en prendra une, la population 
en sera prévenue au moins cinq se- 
maines à l'avance. 

M. Bracken croit que le peuple de 
la province s'attend à ce que le gou- 
vernement poursuive son oeuvre et 
ne perde ni son temps, ni l'argent du 
public à ces élections. Autant que :e 
gouvernement peut le prévoir pour le 
moment, il continuera à servir la pr9- 
vince durant une année qui s’annorice 
comine la plus difficile de son histoire, 

La déclaration du premier ministre 
dispose dtfinitivement des rumeurs 
contradictoires qui ont eu cours ré: 
cenment. d 

Après avoir discuté la situation éco- 
nomique dans la province, M. Brac- 
ken a parlé de son offre d'un gouver- 
sement ce coalition et critiqué sévè- 
“ement le chef conservateur pour l'a- 
voir rejetée, Il a montré que son 
srojet, s'il avait été adopté, aurait 


entaines Ce milliers de dollars, ce qui 
aurait permis d'employer plus d'ar- 
gent aux travaux de secours aux chô- 
meurs. 

M. Bracken a aussi reproché à M. 
Taylor d'avoir profité de la dépres- 


affaires. de-son parti, a'hésitant pas 1, 


Tr, dénouille du célèbre in- 


que par tous les moyens dont il dis- 
INDIENNE EST 
Ayant effectué la séparation de 
Caigurÿ. — La population indienne 
mr 2, été exposée pen- 
récente ces diverses réserves dissé-. 


pour cela à nuire au crédit de la pro-| 11 à reçu w#e-ovation iorsqu'i æ pré- 
vincé par de grossières exagératiôns. |senté son cabinet à l'Assemblée. 11 
———— 2" 000 0— — s'est engagé À maintenir la républi- 
LÀ POPULATION pose, À donner cañis le plus bref déla! 
S + une constitution à l'Espagne, à assu- 
rer l'ordre et à protéger les intérêts 
de la droite et ceux de la gauche, 
PLUS NOMBREUSE mg 
l'Eglise et de l'Etat, il y a quelques 
NH va sppreximagirement) jours, l'Espagne vient de compléter 
100,000 Indiens vivant ac-| — 
tuellement sur Les dé \THOMAS EDISON | 
rentes réserves du Canade 
augmente au Canada, contrairement 
à ce que l'on pourrait penser, dit lly 
Dr. Duncan-C, Scott, sous-minietre | = 
des affaires indiennes dans le gouver- 
nement canadien, qui à fait une visite 
minées ans tout le pays." 11 y a ap-|7 ab È 
cer mp eme! D West Orange, N. J — 
vant sur ces réserves. Augmen di jèbre 4 
en nombre, ces Indiens recherchent ee Poe net rs 
surtout l'éducation des visages blancs. | Thomas-A. Edison est mort paisibie- 


! La santé des Indiens est considé- [ment pendant s0n sommeil, 1H était 
rablement améliorée, suivant la cons-|dans le coma depuis 54 heures, Ses 
fatation d@& Dr Moott. Cela est ânenfants se trouvaient & son 

surtout aux meilleures conditions de | vendant les dermers, instents. 


MORT RIMANCHE 


son chevet 


la partie de sû nouvellé constitution 
relative à ln question religieuse en 
garantisasnt chez elle une éritire 
liberté à toutes les religions qui ros- 
pectent la morale publique. L'article à 
ce sujet, le vingt-cinquième de la cons- 
titution, déclare que l'Etat garantit 
“la liberté de conscience et le droit 
de pratiquer toute religion compati- 
ble avec la morale publique”, 

Après l'adoption de l'article 25, l'As- 
semblée nationale a tourisé, pour 1n | 
forme, l'introduction dans la conatitu- 
tion de l'article 41 pour légaliser le 
divorce. Elle «a ensuite commencé 
l'étude d'amendements susceptiblès 
d'altérer les effets de cet article. 

Pour protester | 7 

Pour protester contre les décisiotis 
que l'Assemblée a prises ces jours 
ierniers au sujet de la religion catho- 
lique et des communaüléés religieu- 
ses les députés catholiqués agraires 
se sont abstenus de participer aux 
délibérations, . 

La commission de rédaction de in 
constitution a déclaré avoir l'intention 
de conseiller une application modéréé 
et circonspecte de la constitution, de 
manière à sauvegarder la neutralité 
de l'Etat devant les divergences La 
l'opinion publique. 

L'ex-président Niceto Alcala Zamb- 
ra et M. Miguel Maura, ex- 
de l'intérieur, siégeaient, à l'Asseïn: 
blée à titre dé simples députés, 

Un des premiers actes du nouveau 


: ri 


pt ane MS DU EE 
blié des articles en faveur du: 

Au prétendant age aan 8 1 d 
cédé récemment. 


Sa dus 


des Etats Vois 
vous tout 


res 
tion. 


Qt 


/ 


_ + #ix, mois comme ‘un fruit vert”, l'édi- 


la démocratie pousaée à l'extrême. 
DEN OMS . “Le masque républicain'ne peut pas 
« atrivér À cacher l'âme du peuple espa- 
gnol qui élit des docinlistes Mais étr- 
"tt les églises”, AN le journsl 


Dazs un discours ra- 
loeusé 3 +- chambre de malade, 
le var chef l'hérè! Lioyd George à 
vtr um igual Cité Vatic - Le Souverain Pon- 
treval'letes plutôt pour les! aticane. - 
rates jh |tife + annemcé à «on nonce en Espa- 
Aprés évoir cité des chiffres pour. ge, Mgr Tédesuhini, qu'il offrira des 
! que le protectionnisme n'a|Prières spéciales pour le peuple espa- 
| Pa Pa prospénii< à l'Allgma- | 20! le -25 octobre, fête du 


J'éslves 


Pie XI vriera pour le peuple 
espagnol 


Hi fx Piats-Urie. et affirmé que Christ-Hoi, ans ia basilique de Saint- 


d'arts protecteurs ne peuvent être Pierre. Par l'intermédiaire de Mgr 
Tedeschini, Sa Sainteté demande à 

qu'est 14 Grande-Bretagne, M. tout le c'ergé espagnol de joindre ses 
“J'enpère vivement prières aux siennes. 
que les libéraux accorderont leurs suf- RUN rat CE MATE 
Fragen Cans tous les cas aux candi-| LÆe conflit de la Mandchonrie 
Mate Nbre-échangintes. 11 y en a tant — 
ui ne se. distinguent pas des tories!. Genève. - Le Conseil de la Société 
Protectionhistes que trop souvent és des Nations a formellement ratifié 
électeurs ne peuvent choisir qu'entre |J'invitation qu'il avait adressée aux 
un tury taxeur de vivres et un tra-ftats-Unis de prendre ‘part à l'arbi- 
vaillisie lbré-échangiste. Entre les}irdge du confit aino-japonais, et cela 
feux, je n'hésiterais pas, vu les cir-|en dépit des objections du représeti- 
consiances, de cette élection. ‘Je meltant du Japon, C'est M. Aristide 
suis ni un lory, ni un socialiste, mais |Brinnd, le fameux pacificateur fran- 
un Mbéral. Et je pèse les responsd-lonis, qui a demandé nu conseil de 
bilités. La protection est tn péril imi-|prendre cette attitude en s'appuyant 


minent, Je voterais de manière à évi-lsur le pacte Kellogg-Briand. 
ter ceite calamité.” ed CDD O———— 
É D A PE 
LE So 2e La suppression des séditions 
‘Le chancelier Bruning est le - en Irlande 
detil maître dé la situation — 
: — -— Dublin. — Le Dail Eireann a adopté 
Bertin L'Allemagne est retour-|le bill gouvernemental pour la sup- 


réa vêhtredi à une dictature virtuelle [pression des séditions. Le bill, qui 
“#oûs To chancelier Henrich Bruntng,lest maintenant soumis au Sénat, per- 
'uand le Rélchstag, après lui avoir mettrait l'établissement de tribunaux 
V'yOt& confiance, s'est ajourné jusqu'au militaires pour juger les personnes 
‘23 février. accusées de sédition. Au cours des 
"7 Après le vote de confiance donné à [débats, on » affirmé que l'“‘armée ir- 
“ifuning, les socialistes natioraux de fianduise républicaine” n été en com- 
“Hiller et les nationdlistes d'Alfred fmuñnication avec des agents des So- 
Hugenburg quittérent le parlement, {viets en vu d'établir une république 
disant qu'ils ne pouvaient plus s’inté- [en Irlande. 

résièr À ce que pouriut faire le : | 
Réiéh. Même avec l'aide des commu- | Des Anglais qui demandent 
nistes, les deux partis n'ont pu oppo- à être ranatriés 
‘sét'que 270 votes À Brüuning, Le vote sw 

Londres. — Le gouvernement étu- 

die une requête en vertu de laquelle 


l'en HN faveur à été de 205. 
é Un appel du cardinal cent mille émigrés en Australie de- 
.. …. Bourne ï mandent d'être rapatriés en Grandc- 
ser: Bretagne À cause de leurs misères. 
«4\Uotäres. — Le cardinal Bourne! Les émigrés se plaignent qu'on les 
«tient d'atiresser à ses oûailles un mes- |2 induits à quitter leurs demeures au 
LJRage Où fl déctaré que, #'il s'est abste-.|mMmoyen te propagande fausse et trom- 
-Aui, fans les éléctions actuelles, de, petiée de la part des agents du gou- 
näppeler à ses compatriotes l'état-de | vénement australien. La requête dit 
choses inéquituble dont souffrent les 'que les misères endurées entraînent 
écoles confessionnelles, c'est qu'il est, fréquents suicides. ŒElle peint la 
-Ronvaineu que rien ne doit distraire [Situation des émigrés comme pire que 
Jes électeurs des graves questions con- |t<!te ces prisonniers en Angleterre. 
frôntant le pays à l'heure actuelle. sit lE re 
“C'est .pourquot, dit-l, nous adres-| Les pommes d'Amérique er 
-:#ONS & hui à tous les catholiques France 
d'Angiletérre et du pays de Galles l'ur- ; 
‘&ente de #è vouer avec un] Rouen, France. — La question d'un 
renouveau de ferveur et de confiance |tarif sur les pommes du Canada et 
sd la prière pour le pays dans les heu-|des Etats-Unis sera discutée au par- 
r lement, lors ce la convocation en no- 


bi: “ cf art vembre. Les produits de l'Amérique 
Pr Le PE français du Nord ont encombré le marché fran- 
£ i Pa 


çais, même celui de Rouen, centre de 


ce du cabinet. quintaux., 
19°" HR RRQ 
A ne serait Alain Gerbault Re son 
4 pour la démo- - exploit 
et; ‘cratie à 7. 
aoé Paris. -— Alain Gérbayit, le voyu- 
‘l,. @ité du Vatican. — L'“Osservatore | geur solitaire qui a fait le tour du 
: Romano”, organe du Vatican, dit|monte dans une petite chäloupe à vol- 
Haüs un ,articlé éditorial qu'en sépa- Îles. à quitté le faubourg de Bougival, 


dans un nouveau yacht pour faife un 


tant, l'Eglise de l'Etat, la république 
; autre voyage autour du mondè, Son 


pe et Marseille, câr Il cam- 


torlal dit-que, bien que la séparation, 
00e l'Ruliee ot de V'Btat It 0 procla- rence. 


narchique n'est pas ehcôre mûre pour | — - 


d're 

: A ys 
DEEE qu'en arrivant d'un pays où l’on s'est 
la montagne de Corcovado, au moyen |'jvré au ministère de la prédication, 


Jmerce de cette ville 
Dr tr rte À 


hotes: Hs Mardi a'à dis ds-l6: AutNèe 2 IN Aie 
‘tance de Creuse Von er LU 226 
marne modernes cave 


rapidement 


Aspirine arrétera votre souffrance 
sans peine et rapidement. Avalez une 
tablette avec peu d'eau, La dou- 
leur est disparue! 


C'ent auséi facile que cela de se 
débarrasser d'un mal de dents, d'un 


mul de tête quelle qu'en snit 14 cause. | 


Les douleurs musculaires causées par 
le rhumatisme, le lumbago: les rirumes 
où les entorses sont facilement sur- 
montées. Ces douleurs inexplicabies 


un instant. 
Aspirine est 


1” manière moderne 
de se soulager de ses douleurs. C'est 
la manière moderne, approuvée par 
le corps médical. 11 sait qu'Aspirine 
eat sans danger ne peut faire au- 
cun tort. HElle n'affecte pas le coeur. 


Vous trouverez toujours Aspiriñe 
Aans toutes ‘es pharmacies et, si vous 
lisez les instructions, vous serez tou- 
fours soulagé Vous vous éviterez 
beaucoup de souffrance si vous vous 
souvenez des tablettes Aspirine, Soyez 
certain «obtenir Aspiriñe, et nan un 
substitut 
nada. } 


(Aspirine est faite au Ca- 


d'ondes courtes. L'inventeur a en- 
voyé trois signaux de sans-fil succes- 
sifs, et treis minutes plus tard il sa- 
vait qu'ils avaient été reçus et que 
les lumières fonctionnaient. 

‘ La statüc s'élève À 3,000 pieds au- 
dessus du port 125 
pieds de hauteur. 


mm" 
La grande misère des intel- 
lectuels allemands 


Bertin. —— La misère qui règne dans 
les classes intellectuelles et, en parti- 
culier, chez les gens de lettres est 
singulièrement illustrée par ce fait 
qu'un auteur #e grand talent a dû, as- 
sure-t-on, mettre son dentier en gage 
pour . pouvoir, 
tramway. 

La écétresse générale chez Jes. au- 
teurs est ‘telle que plusieurs d'entre 
eux, ‘ont Thomas «et Heinrich Mann, 
Arnold Zweig, Carl Zuchmazer, d'au- 
tres encore offrent de faire des con- 
férences ans les maisons particuliè- 
res et ans de petites salles privées, 
afin de secourir leurs confrères dans 
la misère. ‘Les sommes ainsi gagnées 
seront ‘vérsées à uhe caisse spéciæ'e, 
pour être. ensuite réparties entre les 
plus hécessiteux. 

Des auteurs à succès se heurtent, 
pour le placement de leurs romans, à 
la orainte -éprouvéc par les éditeurs 
que l'on n'achète plus de livres l'hiver 
prochain. : 

a A © mm 


LA déconfitnré de la maison 


Elle fnesure 


un jour, prendre Île 


Berlin, — Pour l* première fois la 
maison Krupp n’a non seulement réa-|d 
lisé cucun bénéfice au cours du 'der- 
nier exercice, mais cet exercice se 
solde par uné perte. ‘La maison 
Krupp & dû procéder à d'importantes 
restrictions de s* production dans toti- 
tes les branches de ‘sa fabrication, 


Celle-ci n'atteint plus que 50 pour. 


cent de sa capacité. 
ee 
MARSEILLE. — Le ministre de 14 
Marine du Canada, l'hoh. Alfred Du- 
ranleau, a visité le port de Marseille 
et à été reçu par la bre de Com- 


Chez les femmes sont soulagées 
} 


[ls Présentation, à Saint-Lu- 
|znre, avec une vue intérieure 
de la chapelle, récemment bé- 
| nit per SE Mer AA. Sin- 
|mett. 


l ÉR . . 
| Impressions d'un mission- 
| naire ancien Manitobain 
[1 
Les “Annales de Ia Bonne Sainte 
Anne de Benaupré” publient des ex- 
traits d’une lettre du R. P. Côté, 
CSS.R,, ‘autrefois de Sainte-Anne- 
des-Chênes, Man., aux retraitants de 
In Villa Saint-Alphonse de Sher- 

breoke: | . 
Non, je n'ai pas oublié cette ville 
où j'ai passé quatre années de-1mn 
vie, et parmi une population si sym- 
pathique.. Mais, comme je l'écrivais 
à l'un de vous: “Après l’Indo-Chine, 
il n'y a rien qui vaille Sherbrooke!" 
Indo-Cbine d'abord! Et je souhaite 
que ce soit pôur toujours. C'est vous 
: que je me sens heureux en ce 
d'éxtrême-orient. Oh! j'admets 


‘on souffre de ne pouvoir communi- 
quer avec les âmes. Je me rappelle 
que le deuxième dimanche après mon 
arrivée dans le village où j'étudie l'an- 
namite, je partis vers dix heures du 
matin, avec un catéchiste, dire la mes- 
se ans une chapelle éloignée de deux 
à trois kilomètres. A l'arrivée, les 
dignitaires viennent me saluer en me 
faisant la grande révérence officielle. 
Ils savent que je ne comprends pas 
encore la langue, ils m'adressent tout 
de même quelques mots que le caté- 
chiste me traduit comme il peut. C'est 
péuible alors de ne pouvoir. ouvrir 
son. âme et leur dire la joie qu'on res- 
sent d'être venu en leur pays. Et je 
me souviens qu'une fois de retour au 
villäge principal, je me suis rendu à 
la Chapelle et je disais à Notre-Sei- 
gneur, “j'ai hâte de pouvoir parler à 
ces chrétiens, d'entrer dans leurs 
cours avec votre grâce, Je suis venu 
de si loin et vous savez qu'il a fallu 
quelques sacrifices”. 

Et Notre-Seigneur m'a répondu: 
“Tu souffres le vivre au milieu de 


ces gens qui ont besoin de toi sans 


que tu puisses encore rien faire d'au- 


[tre que de prier! Comprends-tu alors: 


mes souffrances à moi d'être au mi- 
lieu des hommes et d'en voir un si 
grand nombre pour qui je ne puis rien 
faire. S'1 y a quelqu'un qui est venu 
de loin aux hommes, c'est bien moi. 
S'il] y en a un qui fait des sacrifices 
pour eux, c'est bien moi, S'il y en 
a un qui désire leur faire du bien, 
c'est bien moi. 
vuis quelques mois comime toi que 
j'attends l'occasion ce leur faire du 
bien, c'est depuis des années et des 
années que je poursuis des milliers 
d'âmes et je n'ai pu encore rien faire 


faire! Æt moi, donc? Et c'est en tous 
les lieux Ce la terre que je me vois 
réduit à ne pouvoir rendre les hom- 
mes heureux.” 

Maintenant quelques . nouvelles. 
Mais avant de vous donner des dé- 
taïls, disons que je ne suis pas ici en 
pays sauvage, mais civilisé, ‘Oh! ue 
ne veut pas dire qu'on y ‘vit, mange, 
s'habille 
peut rien contre le climat pour le 


changer, il n'y a qu'à s'y adapter, A 


ou deux mois, à la 


Îde chaleur. 


ééur la vie présente, 


Ah! ce n'est pas de- 


pour eux. Tu souffres de ne rien 


comme au Canada. On ner 


EE 


À cause de la pauvreté 
let aussi à cause ce la -philosophie 
|orientale, l'annamite à son idée à lui 
sur les soins à 
donner à son corps. Il attend l'autre 
vie, voilà. C'est un point de ‘vue qui 
n'est pas faux, mais surtout à l 
trême opposé. Ce. celui qui court en 
Amérique. Alors Américains et Az- 
namites mènen: une vie bien diffé- 
rente l'une et l'autre. Ge-sont deux 
genres qui ne se récuncilieront jamais: 
Mais |" vie re l'Annamite reste la vie 
d'un civilisé. 


La nourriture ordinaire est le riz 
‘t le poiseon. Veuillez m'en croiré; 
v'est excellent et facile à digérer. -Fn 


À me frire à ce régime qui est adapté 


au climat. Puis la cuisine annamite 
1 le secret de certaines sauces ‘qui 
'onneraient Ce l'appétit «ux :estomaes 
es plus hlasés. 
les levures scientifiques qu'on vante 
ans vos journaux pour stirmuler la 
ligèstion. 
e, je les *i mi: de côté en arrivant 
lans ce willage où j'étudie la langue. 
Les bâtonnets, en dépit des explica- 
tions “es missionneires, restaient un 
mystère pour moi. Il m'a suffi de 
m'en servir une fois pour en com- 
prendre le mécanisme et voilà qu'avec 
ces bâtonnets, je pique ce que je dé- 
sire, j'enlève les arêtes des poissons 
aussi facilement qu'avec couteau e: 
fourchette d'autrefois. 

Pendant 'e jour, après la sainte 
|messe, j'envoie promener dans un eoin 
mes souliers et mes bas, et clac, clac! 
Vivent les sanCales! ou bien je vai 
nu-pieds. C'est bien êu moins qu'on 
puisse se metre nu-pieds aux époquer 
te grande chaleur. Sans compter quo 

ça épargne sur les chaussures. 


Si jamais vous venez ici, ne sortez 


jamais sans le Chapeau blanc colonial. 


S'il y a des nuages, qui cachent le 
soleil, mettez votre Chapeau quand 
même, Le soleil caché dcrrière le 
nuage est dangereux comme le tigre 
blotti derrière '2 haie. La réverbé- 
ration st surtout  angereusé ‘alors 
parce qu'on he s'en défie pas. 

Tci les hommes aussi bien que les 
femmes portent l'évantail et s'en ser- 
vent avec ardeur. 
je n'ai pas hésité à me faire aux usa- 
ges du pays. Æn janvier, aux pre- 
miers jours, j'ai eu chaud comme au 
Tanada à ‘7 fi de juin, à la veille 
d'un violent orage. Et janvier comp- 
te fans !1, saison froide des pluies. 
T'est dire qu'il y # ici un gros surplus 
le chaleur. Si jamais Ça devient un 


wtiele coté à l- bourse, pour sûr qui, 


W'Annam ‘prendra Ja ‘tête des nations 
ren fait “+ richesse, et le Canada d'ht- 


Mais laissez-moi ajouter que l'Annam 
a s"-saison tes pluies et non des jouts, 
de pluies. Et alors la pluie torren- 
tielle éurern facilement une semhine. 
Quelques heures dé soleil, puis la pluie 


l'air, n'apportent que des 
pluie et à l'humidité. I1y a 


Ca remplace toutes 


Le couteau et la fourche*-; 


Cas, jé n'ai pas eù de difficulté 


Voilà un point of: 


ver sers un de ses heureux clients. 


pat s$isir ces tons nuancés auxquéls 
‘+ nous préparent pas nos langues 
d'Europe. 
Thomas COTE, CSSR, 
Missionnaire en Indo-Chine. 
_ 2, À ——— 


Le téléphone dans le monde 


Le nombre des téléphones dans le 


année, de 85,300,000, dont, 21,695,875, 
soit près de 63 pour cent pour l'Amé- 
:ique du Nord, l'Europe en possédant 
10,035,580, soit 29 pour cent, L'Asié 
occupe Ja troisième place devant 
l'Océanie et l'Amérique du Sud, avec 
1,201,008, $oit 8.5 pour cent. Enfin’ 
l'Afrique vient la dernière dans cette 


classifiontion, avec 226,108 télépho- 
nes, #oit 0.68 pour cent du chiffre 
monda!a. x 

La ville qui, ans le monde, possède, 


le plus grand nombre d'appareils té- 
:énhoniaues, comparativement 
chiffre de ses habitgnts, est San Fran- 
cisco (Etats-Unis), avec 40 télépho- 
nes par 100 habitants. Puis viennent 
| Washington avec 48, Denver et Seat- 
tle avec 32, toujours aux Etats-Unis. 
Stockholm (Suède) et Los Angeles 
(B-U.) £uivent À peu de distance, 
Nous trouvons _æprès, dans l'ordre: 
Chicago. et Oma 1ha, loutes deux aux 
\Etats-Unts, Toronto (Canada), Min- 
neapolis, New-York et Pitisburg (E.- 
U.), Montréal (Canada), Oslo (Nor- 
vège), Copenhague (Danemark), et 
Zurich, Paris ne possède pas plus de 
12,5 téléphones pour 100 habitants, 


RE 
Robir. Hodd annonce une 


nouvelle nrime en 
porcelaine 


Partout les femmes seront fasci- 
nées. par l beauté et la rare qualité 
des primes en porcelaine que la Cle 
de Mou!ins Robin Hooë a choisi pour 
ses (paguets de Gruau d'Avoine ‘“Ra- 
pid'" “Nouvelle Porcelaine”. 

Vous voyez le “Nouveau Paquet" 
dans ‘tous les magasins maintenant 
11] porte une étiquette distinctive 


quet contient 1n même qualité supé- 
rieure d'avoine grillée que.vons avez 
toujours ‘connue, mais ‘a porcelaine 
est nouvel'e et différente. Le modèle 
est 
fashionable, avec. décoration rose ri- 
chemértit colorée, ét contour doré. 


autres morceaux »80nt individuelle- 
ment marqués du nom du manufar- 


turier -— Wedgwood & Co. — une po- 


terie anglaise renommée. Cette nou- 
velle et fine pordelaine ajoute un ca- 
het “e charme à la table de famille. 

Une surprise est réservée à chaque 
femme lorsqu'elle ouvrira pour 1n pre- 
\miète, fois un de ‘ces paquets “Nou-" 
velle Porcelaine” de Gruau d'Avoine 
“Rapid”. Robin Hood. Maintenant én 
vente, d'une eôte à l'autre, à à. travers 


auf 


avec marque rouge. Cé nouveau pa-|° 


de forme carrée moderne .et| «iens-dentistes 


Tasses, soueoupes! assiettes, bols +1|356. RUE MAI 
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ME. SABOURIN 


Auent de change — Haras dmpuemt 
dunes toits ben pnpn tasnennere 
Milivts de sun N 
4, ave, l'rnrventher, si-tonliaue. tm. 
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MANt FACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 
3H%. Mme SL EL. amet 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits + Este en 
marbre Curemre … ., 
Nous agrandissbns d'après petit mnaale 


J.-0. BRUNET 


MONUMENTS-FUNBRATRES 
. MARBRE — GRANIT 


“monde était, au 1er janvier de ‘cette 414, ave. Taché, St-Bonifare 


Eu facé de l'hôpital Saint. Bouite re 
Téléphone 207 418 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 


Snint-Bontfrce 


s9t, rue Dubuc 
MEDECINS 
Dr R. MICHAUD 


RAYONS X 


Heures de ‘consultatious : 
11 b. À 42 h. 80 an. —- 2h. à 6h.‘ pm 


Mél 28178 108, Edifice Medical Arts . 


rs 


DrJ.-J. TRUDEL + 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
ge van D 
Maladies des yeux, oreflles, hes et gorge 
Heures de consultationst # à # h, 


Bureau: 70%, Edifice Great West Per- 
manent—S858, Main, Winnipeg 


Dr RITCHIE. 
DENTISTE — RAYONS X. 
1444. ave, Provencher, St-Bonifare 
Téléphone 202.840 
‘fleurs do'burthar: Oh. im. À 5h, pi 

En haut de ln pharmacie : Moluer 
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réa) et membre :Cutièn 
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\ des 


. que la France s'imposa en 1926. 


SE. sort y — + 


.  L'Assortation d'EAucation n'est pas l'affaire d'un seul . 
. homme. (est Vaflnire de tous les F ranec-Maniéohaine. — 
Henri LACERTE. 


UN PAYS À INTER 


Demain, M Pierre Laval, chef du gouvernement français, 
débarquera à New-York pour se rendre immédiatement à 
Washington. On sait qu'if” vient conférer avec le président 
Hoover sur les grands problémes du jour. Les deux hommes 
d'Etat chercherant ensemble les moyens de conjurer le péril 
économique et financier qui menace le monde. C' 
ment considérable qui, espérons-le, portera des fruits. 

La situation actuelle de la France, qui demeure prospère 
alors que tous les autres pays crient misère, suscite assez natu- 
rellement des convoitises. On la traite volontiers d'accupa- 

use, on trouve qu'avec les Etats-Unis, elle détient une trop 
forte proportion de l'or du monde, 
Mile sénateur Dandurand, à son retour d'Europe, ces jours 
derniers, Saulignait cette plainte et ajoutait: “A cela je ne cesse 
de répondre ue ce nest pus la France, c'est-à-dire que ce n'est 
pas l'Etat frunrax qui “lispuse de tout ect or qui afflué vers les 
barques franraisrs. a appartient à de s particuliers, à des dépo- 
sants de France ete range r.. Une certaine proportion vient 
méme d'Angletérre où de henmbreux contribuables sont enclins 
à se protéger contre les surturr s {mp sées par un gouvernement 
socialiste dont les finances sont ns un élal très inquiétant. 
Lorsqu'un pays #st dans ur mauvais état économique et finan- 
cier, l'or tend à se dérober be 
tend à affluer dans les ban- 
ques françaises, c'est parce que Ta France inspire confiance non 
seulement à ses capitalistes, mais aussi à ceux de Fétranger. 

Quant à prétendre que cet or, onavoudrait le gurdèr i impro- 
ductif dans les coffres-forts, c'est mécannaitre le rôle Mméme 
des banques qui consiste, dans tous les pays, à faire Le commer 
de urgent, c'est-à-dire à préter à des taux avantagéux et contre 
garunties sérieuses. 


est un événe- 


C'est l'évidence méme: si l'or 


N'est-ce pas la France qui, avec les Etats-Unis, est venue 
au secours de l'Allemagne difficultés? N'est-ce pas elle 
encore qui, tout récemment, faisait à l'Angleterre une avance 
de dix milliards de francs? Au cours de cette crise terrible, 
les banquiers fränçais auraient très bien pu retirer en masse les 
fonds qu'ils ont à Londres. Ils ont préféré se tenir aux côtés 
de l'Angleterre et ils ont perdu de ce fait, assure-t-on dans les 
milieux bancaires new-yorkais, près de cent millions de dollars. 
Depuis 1928, lu France à prêté seize milliards de francs à une 
douzaine de puissances curopéennes, 

+ Len, 
-. Mais là-dessus, amis et ennemis de la France se demandent 
pourquoi presque seule elle échappe à la crise des finances ct 
du chômage qui sévit ailleurs. 

Les autres nations oublient les durs sacrifices volontaires 
M. Poincaré, muni de pouvoirs 
quasi dictatoriaux, réussit à équilibrer le budget en créant des 
nouvelles taxes pour des milliards de francs et en réduisant 
d'un tiers les dépenses de l'Etat. Deux ans plus tard, il pouvait 
stabiliser le franc au cinquième de sa valeur précédente. Cette 
opération radicale se traduisit par un lourd sacrifice pour 
chaque famille de France, mais il en résulta pour le pays 
rétour à l'assainissement financier, | 

IE faut ajouter qu'en dépit de son énorme expansion com- 
merciale et industrielle, la France est demeurée fonciérement 
agricole. Elle pratique une culture très diversifiée qui ne con- 
nait guère de dépression. Au reste, une barrière tarifaire pro- 
tège les fermiers aussi bien que les manufacturiers. Ainsi le 
blé; en France! se vend aujourd'hui $1.70 le minot, contre 50 
sous au Canada et aux Etats-Unis. C'est la grande masse 
paysanne qui détient la fortune nationale. . :: 

Aûtre al re l'immigration est rigoureusement 


cn 


le 


contrôlée et limitée à la main-d'oeuvre dont on a besoin. Depuis 
le début de la dépression économique mondiale, quatre millions 
de travailleurs étrangers ont été rapatriés. 

En somme, si la France se trouve actuellement en meilleure 
posture que la plupart des autres pays, elle le doit à une sage 
politique, à son esprit d'économie traditionnel et aux durs sacri 
fices volontaires qu'elle s'est imposés aux heures critiques. Au 
lieu de Jui chercher noise et de ia jalouser, ne ser niil pas plus 


,| dans 


profitable de s'efforcer à limiter? 


On bands de ôès jivres 
français 


. Un curé du Manitoba, désirant or- 
ganiser une bibliothèque dans sa pa- 
roisse, demande aux lecteurs de Ja 
Liberté disposant quelques «bons 
livres de bien vouloir lui venir en aide 

Adresser les envois au R. P. E.-P. 
Gilbert, Capucin, Toutes-Aides, Man. 


ÉD — 
L’exode du sud vers le nord 
de la Saskatchewan 


dé 


Depuis 1928, plus de 20,000 person- 
nes, délaissant les terres fatiguées et 
desséchées du sud de la Saskatche- 
wan, sont allées s'établir au nord, 
le district Meadow Lake 
Presque tous les nouveaux-venus pren- 
t des homesteads. D'après les 
aouveaux règlernents, ceux-ci sont ré- 
servés adx sujets britanniques ayant 
séjourné au moins quatre ans dans 
la province. 


de 


“A propos du Concours de 
français 


Dans les résultats du Concours 
français publiés en juillet dernier, au 
grade XI (Classe A), les 3e, 4e et 5e 
sont trois élèves de l'Académie Saint- 
Joseph qui figurent avec le même 
nombre de points, 90. 11 s'était glissé 
là une légère erreur typographique. 
En réalité, Mlle Lorraine Bourbon- 
nais avait obtenu 90 points 14, ce qui 
lui donnait droit au prix paroissial. 
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Pirate de la route 


L'hommé dangereux n'est pas celui 
qui conduit mal, mais celui qui con- 
duit trop bien. Le premier, chacun 
a pu le voir aux sorties du dimanche, 
les mains crispées sur le volant, les 
coudes au corps, le regard tendu, se 
tenant irrévocablement sur son extrê- 
me droite, ne cherchant ni à esbrou- 
fer ceux qui chemiuent à côté de lui, 
ni à dépasser désespérément ceux qui 
le précèdent. Celui-là est, certes, à 
la merci d'un affolement dans un pas- 
sage difficile, mais il sera bien rare- 
ment la cause d'un grave accident. 
Sa prudence se double souvent chez 
lui du sentiment de la peur et c'est 
peut-être la qualité la plus louable 
chez un automobiliste. 


| | chemins. La certitude qu'il a de con- 


Donatien FREMONT. 
1 
| Considérez, au contraire, l'as du 
| volant: c’est le vrai pirate des grands 


|duire d'une façon remarquable — on 
le lui a dit sur tous les tons — jui 
fait prendre un air À la fois résolu et 
dégägé, du: plus mauvais augure pour 
ceux qui l’accompagnent, Le coude 
dépassant la portière, regardant fn- 
tentionnellement à droite, à gauche 
et derrière lui, ne daignant jeter qu'un 
coup. d'ueëil distruit sur Ba route, il 
paraît jouer de son volant comme ,un 
pianiste qui fait des gammes. C'est 
lui qui dépasse lès voitures sans côr- 
ner, qui sent toujours le champ libre 
devant ses yeux et déclare ‘amusant 
de serrer les cyclistes contre le trot- 
toir ou de traverser les villages à 
toute vitesse. 

Cet écraseur de chiens, de chats et 
de poules est l'ennemi né de l'usager 
de la route. Ce peut être un merveil- 
leux. conducteur, ce ne sera jamais 
qu'un danger public et une variété du 
muflie. Jl aura provoqué directement 
un -normbre incalculable d'accidents 
dont il sera sorti, hélas! trop sou- 
vent indemne grâce à son extraordi- 
naire dextérité, mais où il aura en- 
traîné autrui. 
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Un auto mû par l'air 
comprimé 

Los Angeles, Cal. — Roy-J. Myers, 
‘inventeur, prédit que, sous peu, 
les automobilistes rempliront leurs ré- 
servoirs. d'air au lieu de gazoline. Il 
a fait voi À automobile avec un mo- 
teur de six indres, sans carbura- 
teur, sans ignition.et sans système de 
refroidissement, mais équipé d’un ré- 
servoir à air joie 
de 500 livres. 

Meyers appuya sur un levier 
to se mit en marche en augmen 
rapidement sa vitesse, pendant qu'on 
entendait l'air comprimé qui s’échap- 
pait. Actuellement, l’auto de Meyers 
atteint une vitesse de 35 milles à 
l'heure, mais l'inventeur dit que cette 
vitesse peut être portée à celle des 


autos actuels en augmentant la puis- 


sance du moteur et en modifiant le 
système d'engrenage. 
mt — 
BERLIN. — Vendredi soir, par 294 
voix contre 270, le Reischstag a affir- 
mé sa confiance dans le cabinet Brue- 
ning. 


ROME. — Le 1er octobre, le nom- 
‘bre des sans-travail en Italie s'éta- 
blissait à 747,000, soit une ‘augmenta- 
tion de 54,000 par rapport à sep 
bre, 


_) 


culièrement dans 
multitudes de peuples opprimés. Pour 
défendre ces malheureuses collectivi- 
tés, et, qui sait? peut-être aussi pour 
tirer de leurs malheurs vrais ou pré- 
tendus quelque parti politique, on pu- 
blie depuis sept ans un périodique se- 
mi-mensuet ‘intitulé 


Le Canada (Olivar Asselin) : 


1 y a, paraît-il, en Europe et parti- 
les Balkans, des 


“La Fédération 
Bailkanique, organe des peuples op- 
primés et minorités nationales des 
Balkans”. Fait significatif, ce pério- 
dique parait à Francfort, en Allema- 
gne. Nous lé recevons... fl est rédigé 
en français. 

Des paÿs balkanique mêmes, il 
nous vient diverses feuilles vouées, du 
moins en apparence, À la défense d'in- 
térêts nationaux. Il y. a la ‘’Bulga- 
rie”, qui contient, outre des articles 
“olitiques d'écrivains européens, des 
étvdes extrêmement intéressantes sur 
la ïüttérature et l'art bulgares; la 
“Macédoine”, qui combat la Grèce, la 
Yougoslavie; ja ‘‘Croatie”, qui tire à 
boulets rouges sur le gouvernement 
serbe. De ces trois feuilles — où 5n 
croit parfois reconnaître la main de 
l'Italie -— les deux dernières sont pu- 
bliées en français et en anglais, la 
“Bulgarie” en français seulement. 

Depuis quelque temps la version 
française de toutes les publications de 
la Société des Nations nous est adres- 
sée, Au compte rendu sténographi- 
que des séances plénières, les dis- 
cours prononcés dans une autre lan- 
que que le français sont marqués: 
“traduction”. Or, quatre fois sur cinq 
cette mention n'apparaît pas, ce qui 
veut dire que l'orateur — qu'il soit 
Grec, Roumain, Espagnol, Tchèque, 
Bulgare, Sud-Américain ou nr 4 — 
a parlé en français. 

Nous recevons une ‘Revue commer: 


ciale danoise” qui paraït tous les mois. 


et dont le numéro 32, reçu, dernière- 
ment, traite presque tout entier du 
Groënland. Si le “Canada” était un 
journal illustré, il trouverait là ample 
matière à plagiat, car la “R. C. D.” 
est rédigée en excellent français et 
illustrations sont du plus haut in- 


letin intitulé “La Pologne agricole” — 
où on voit, soit dit-en pasèant, que 
l'agriculture polonaise traverse actuel- 
lement les mêmes sig, la 
nôtre, ou à peu près. ŸCe jou est 
rédigé en français. 

OQn.le voit, le français, partout en 
Europe continentale, est traité non 
seulement comme une langue politique 
et diplomatique, mais comme une las- 
gue commerciale, 

Cela ne cadre guère avec l'opinion, 
universelle dans le Canada français, 
que la larigué du commerce c'est l'an- 
8 


ne savons pas le français commercial 
(pourtant plus précis et plus concis 
que l'anglais commercial), et qu'avec 
nos moyens d'instruction nous n'en 
soupçonnerons jamais l'existence. 

J'ai connu jadis un brave importa- 
teur de produits français Qui ne ces- 
sait de pester contre ses fournisseurs 
parce qu'il les avait invités à lui écri- 
re en français et qu'il n'arrivait pas 
à les comprendre: ‘Les sacrés fous, 
me disait-il un jour, je vous demande 
pourquoi ils n'écrivent pas en françà.” 
C'est peut-être ce qu'ils se deman- 
daient à son sujet, de l'autre côté de 
l'eau. ; 

Evidemment, ce n'est pas tout le 
monde, chez nous, qui peut acquérir 
une connaissance même rudimentaire 
du français commercial. Le moins 
que nous pourrions faire, cependant, 
ce serait de ne pas attribuer au fran- 
çais une pauvreté qui n'est que le fait 
de notre ignorance. En, partant de 
l'idée que* sa Jlangüe maternelle est 
pauvre, on aboutit vite à,la conclu- 
sion qu'il ne sert-de rien de l'appren- 
dre. C'est cette erreur qui, se conju- 
guant avec un certain abâtardisse- 
ment moral), a eausé l'apostasie na- 
tionale d'un si grand nombre de nos 
compatriotes. 


Villes de plus d’un million 
d'habitants 


New-York. — Plus d'une vingtaine 
de villes dans l'univers ont mainte- 
nant une population d'un million ou 
plus, a-t-on constaté en apprenant 
que Mexico est désormais du nombre 
depuis qu'elle s'est annexé les fau- 
bourgs. Une autre ville dont le chif- 
fre de la population a augmenté ra- 
pidement, c'est Moscou, capitale de la 
république des soviets, qui compte 
maintenant 2,745,000 habitants, soit 
une augméntation de 35.5 pour cent 
depuis 1925. 

Même Leningrad, ancienne capitale 
des czars, dont on croyait voir bais- 
ser le chiffre de la population avec 
le changement de capitale, a mainte- 
nant une population de 2,000,000, soit 
une augmentation de 38 pour cent en 
cinq ans. Londres a maintenant huit 
millions d'habitants, New-York un 
million de moins, Chicago en a trois, 
Berlin s’est arrêté à cinq millions, 
tandis que deux autres villes améri- 
caines, Détroit et Los Angeles, ont 
atteint le million de population La 
chine a sept villes de plus d'un mil- 
lion d'habitants, les Etats-Unis en ont 
cinq. 

Parmi les villes de plus d'un mil- 
lion: Bombay, Calcutta, Berlin, Ham- 
bourg, Buenos Aires, le Caire, Lon- 


Jdres Glasgow, Stamboul, Leningrad, 


Moscou, Montréal Osaka, Tokio, Pa- 
ris, Rid de Janeiro, Varsovie, Vienne 
et Mexico. 
ee 240 +— 
PARIS. — Le premier‘ ministre 
Pierre Laval a reçu la proposition de 
prendre des mesures pour remédier à 
la crise dans l’industrie française du 
vin, dans sa visite aux Etats-Unis, 


Feuiiteton littéru're de la “Liberté” 
public 


il se Constantin-Weyer 
est Canadien 


(Suite) 


pas compte de 


= : insoupçonnées. 
Quand un livre, ou une série de livres, a 


‘pour objet de faire revivre une région quel- 
conque, il n'est pas sans intérêt de savoir çe 
qu'on en pense sur les lieux mêmes. On peut 
présumer que cette opinion, quelle qu’elle soit, 
foutuira une indication utile au publie de l'ex: 
térieur à qui manquent certaines données utiles 
pour/usseoir un jugement définitif. 

Lorsque .parut Vers l'Ouest, en 1922, la 
librairie française de. Winnipeg en reçut un ‘ous les 
certain nombre d'exenfplaires. À peine les pre- 
miers étaient-ils en circulation, qu’ ui groupe” 
de métis vint protester contre la mise en vente 
d'un ouvräge où toute la race, -estimaientäls, 
était bassément calomniée et l'histoire odjeu- 
sement dénaturée. ‘Le libraire, reconnaissant 
le bien-fondé des réclematiôns, fit disparaître 
les volumes de ses tablettes. . Mesure bien futile 
pour empêcher la diffusion d'un roman, quand 
est taillé pour faire son chemin. Elle 
pas les curieux de littérature de lire. 
l'Ouest. Le verdict des hommes blanes ne. 
des hommes de sang mêlé. 
, iles” agissait d'une mauvaise 


Le lecteur 


‘yéux. 


sans mesure à. 


. Numéro 5 pas es les gens de l'Ouest, 


Il s'adresse à un 


ui ignore le premier mot de l’histoire 
et des conditions du pays, qui réclame de rex- 
traordinaire, de l'inattendu, qui ne lui tiendra 


ses exagérations grossières, de 


ses - vantardises puériles et de ses calomnies 


moyen, — naïf et confiant, — 


est tout disposé à croire que du moment qu'on 
le transporte à quelque miille lieues de l'endroit” 
où il est aecoutumé de vivre, le monde nou- 
veau. qu'il aborde doit offrir un contraste vio- 
lent avec ce qu'il a habituellement sous les 
Le goût de l'évasion, qu'il demande à 
la lecture, de satisfaire: le prépare à accepter 
sans contrôle toutes les 
désordres. 
douter de la parole d'un ‘homme qui a vécu 
là-bas, qui raconte ce: qu'il prvu de ses yeux ?.… 


M. Constantin-Weyeftexploité jusqu'à l'ex- 
trême limite cette -crédulité, : H ‘s'ahandonne 


et 


Et pis eg comment 


ses instinêts scatologiques. .Il 


se complait à des scènes.de débauche età des 
détails dont la vulgarité RS aux 4 
flagrantes pour tous, s'ils avaient pour 
un quelconque chef-lieu voisin. Le seul à térêt 
panare de ces débordements plus ou 
moins pittoresques est qu'ils se passent fort 
loin, chez les sauvages de l'Amérique du Pas 
AT nee er en ment iq + 


tre 


ce sont des réflexions lubriques, des allusions 
aux choses sexuelles dont-le moins qu'on puisse 
dire est qu'éllés trahissent un incontestable 
On croit discerner un parti pris 
évident de blesser la délicatesse du lecteur le 
moins prude, de forcer l'attention par le scan- 
dale, -— d'“épater le bourgeois”, comme l’on 
disait au temps de la jeunésse de l'écrivain. 
En réalité, l'Ouest canadien, loin de donner 
dans la licence des moeurs, pencherait plutôt 
vers l'esprit rigoriste anglo-profestant. Le voi- 
sinage des Indiens et des métis offre une mau- 
vaise exeus® à ceux qu'un tel état de choses 
incemmode. Sur ce -point, le témoignage des 
missionhaires et des observateurs est'très expli- 
cite. Là où les naturels du pays se laissent 
aller à certains désordres, c'ést toujours sous 
l'influence de blancs dépravés qui leur ont 


mauvais goût. 


donné l'exemple du vice. 


daps l'oeuvre même de M" 
ce .ne sont pas les sauvages, 


La ri eur mm, . 


s'il faut ajouter foi à ses 


de bois sec sur 


-(p. 88.) 


qu'il a mené 


Cétte vie de PTT indépendant sayrh- 
sente -assez bien “celle du type uniforme de 
. métis qui -évolue dans les livres de M. Cons- 
tantin-Weyer._ 


png mn cr Al leur assigne | 
mea ro ie d'humanité gro 
S ine dégagée de 1n barbarie, A 
seul personnage 


métis “qui vivent du lait d'une vache maigre, 
du gibier tué en fraude malgré les lois draco- 
niennes du pays, du salaire de quelques jour- 
nées de travail accomplies à contre-coeur aux 
époques -de la fenaison, des défrichements et 
des moissons, de la vente de quelques charges 


le marché de Portage-la-Prairie, 


de la chasse des” petits animaux à fourrure,” | 


Le plaisant de la chose, c'est 


lui-même cette existence sans | 
gloire pendant ses nombreuses années de dèche 
au Manitoba. Hle;reconnaît sans fausse honte 
dans ses premiers écrits, alors que la légende 
du grand rancher aux centaines d'animaux] 
4 n'était pas encore créée. C'est dans une famille! 
métisse, — d’ailleurs respectable, 

sit la, compagne 
quant le sort lui fut trop cruel. 
; Avengla iagratiinder Parti pris de déni- 


—qu'il choi- 
de sa vie-et qu'il se fit héberger, 


Lu: 8 
plus fruste e 


A on 


li serait plus juste de dire que nous | 


Le mariage chrétien 
par le R. P. Adélard Dugré, SJ. 
On n'a pas oublié la vigoureuse en- 
cyclique que S..S. Pie XI publiait nu 
début de l'année sur le mariage. Su- 
jet de la plus haute importance, d'ine 
grande actualité. et que le Souverain 


Pontife traitait de 
magistrale. , 

Ces enseignements  pontificaux, 
adressés à toute la chrétienté, ont 
souvent besoin d'être expliqués et com- 
mentés. Mise à la portée des fidèles 
dans tel pays déterminé suivant leur 
culture, le degré de leur foi, les Con- 
ditions matérielles et inorales dâns 
lesquelles ils vivent, cette doctrine 


façon vraiment 


est mieux comprise et peut ainsi ob- . 


tenir de meflleurs résultats. 

C'est la tâche qu'a entreprise pôur 
l'Encyclique sur le mariage le R. P. 
Adélard Dugré, S.J. Dans une série 
d'articles il l'a étudiée, commentée, 
appliquée à notre propre situation. 
L'Ecole Sociale Populaire a cru 0p- 
portun de réunir ces articles en bro- 
chure. Elle les offre aujourd'hui au 
public à qui ils seront des plus utiles. 

Cette brochure se vend 15 sous 
l'exemplaire, $9 le cent, port en plus, 
à l'Action Paroissiale, 4280, rue de 
Bordeaux, Montréal. 
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Gloses critiques 
par Louis Dantin sis 
Ce volume, qui vient de paraître 
aux Editions Albert Lévesque, contient 
dix-sept études, dont les premières 
sont consacrées à divers écri ca- 
nadiens, et les gutres À des aspects 
particuliers de notre littérature. 
Les principaux volumes que l'auteur 
analyse sont: les ‘Croquis: e 
tiens”, du R. F. Marie-Victorihi; “Chez 
nos Ancôtres”, par l'abbé Lionel 
Groulx; “Etudes”, par Marguerite 
Taschereau; ‘An Outline of Canadiän 
Literature”, par Lorne Pierce; ‘Süüti- 
fiés”, par Olivier Carignan; ‘'Brièvé- 
tés”, par Olivier Maurault: “La Pen- 
sion Leblanc”, par Robert: ; 
“Le Secret de. Livdberg”, par « 
Henri Grignon; ‘“L'Homme:qui va", 
par Jean-Charles Harvey: 
Sud”, par Léo-Paul Desrosiers. : 
M. Dantin aborde ensuite, en' 
articles admirables de synthèse, divèrs 
aspects de nos lettres. Sos Je. 
“Après un siècle, 1828-1989”, fl 


de la littérature; il trace l'nistorique 
des “Débuts de l'Ecole littéraire de 
Montréal” et répond à un article de 
polémique dans un chapitre: intitulé 


“Notre littérature est-elle morte?” 


4 Ed VI) 


b Liu de on à de À 


j * ras ons; péesaabs # ve 


TT SONT 
ART TRE 


kr 


À 


éme mp 


l'Nbus aurons la retraite à part, cet- 
th'année. Tant mieux! Notre re- 
ÿ traité & nous, préchée pour nous. Et 
| da promet! C'est le R. P. H. Schelpe, 
; H.,"qui nous savonne, pendent qua- 
th9 Jouts, matin et soir, les 4, 5, 6 et 
Tinoveñbre, Nous : serons! 

Et c'est bien entendu: pas de eu- 
tfeux, pas de fermmes nôn plus, pas de 
bambins, Personne ne sera admis en 
‘dessoiis: de 18 ans. 

Des détails la semaine prochaine. 


UN JEUNE. 
—— 44 0— — 


A l'hôtel de ville 


—— 
entrepris pour donner 
chômeurs se continuent. 
le pavage de l'ave- 
côté sud. : 


tion. 

I faudra choisir un successeur à M. 
Doucet. Le groupe travailliste a déjà, 
.dition, éhoisi ses carrdidats et fera la 
Rütté Cans tous les quartiers. La date 
éxacte de l'élection n'est pas encore 
définitivément connue. 


——— — 440 2 ———— 
‘Atnouveau Sanatorium 


ae" 


sont venus de Ninette, d'au- 


L'on prédit que le nombre 
s va augmenter rapido- 
travaux autour de la su- 

se continuent.’ * | 


Derce Sainte-Elisabeth 


Nous prions tous nos fidèles amis 
de ne”pas perdre de vue la deuxième 
partie de cartes du Cercle qui doit se 

ner jeudi, soir prochaiñ, à 8 h. 15 
Qu'on veuille bien faire un 


sible.  L'avexir s'assombrit, et 

è de pauvres ne diminue pas. 
À.-G. RAYMOND, 

Secrétaire. 


EPL 


Lila ville ou des environs. Sur 


Après la guerre vient le réveil des 
masses palennes, et le conférencier 
explique la situation en Chine, aux 
Indes, au Japon et en Afrique. 

Vient ensuite la grande question: 
A qui le paganisme ? 

“Quatre grands mouvements propa- 
gandistes se disputent ces nations. 
Serunt-elles musulmanes, hindoues, 
protestantes ou catholiques ? 

Le Rév, Père cite en passant l'exem- 
ple des Soeurs des 88. NN. de Jésus- 
Marie qui ont depuis l'été une mis- 
sion au Basutoland, en Afrique, et une 
mission universitaire au Japon. 

Statistiques et recenséements-mon- 
trent le nombre de païlens à convertir, 
le très petit nombre de missionnaires 
à l'oeuvre, les montants fournis par 
lea sociétés praftestantes et catholi- 
ques. 

“Tout catholique doit étfe apôtre”: 
c'est par ce mot nous exhortant à la 
prière que le Rév. Père termine cette 
intéressante conférence. 

Mlle Madeleine Paiñchaud remercte 
le dévoué conférencier et exprime le 


désir de l'entendre encore sous peu. 
. ° 


Réunion du Cercle de Couture le 
mercredi 23 octobre, à 8 h. du soir. 


(Communiqué. ) 
———— #40 2 — 


Soirée récréative de la Cho- 
rale des Enfants de Marie 


Comme nous l'annoñicions dans le 
rnier numéro de la Liberté, la Cho- 
des Enfants de Marie prépare 


Une délicieuse opér d'un des 


actrices, sous une habile 


mique, est parsemée de situations co- 
Casses. De brillants costumes faits 
tout spécialement pour la circonstan- 


temps qu'une note gaie à la pièce. 
Les, décors sont superbes et tels qu'on 


dée: le Cercle Molière, toujours prêt 
à rendre service quand il s'agit d'une 
bonne oeuvre, prête définitivement 
son concours. La pièce? Le titre 
seul, “Des Apaches partout”, fait en- 
trevoir une heure de franche gaieté 
et, ce qui ne gâte rieù, c'est une co- 
médie moderne qui obtient actuelle- 
ment en France, au théâtre du Grand 
Guignok de Paris, un grand succès. 
Les acteurs ? Les mêmes qui jouaient 
l'année dernière “Moulard n'est pas 
heureux” et “Margot, ferme la porte”. 


sont acquis une 
Winnipeg. De l'âvis de M. Boutal, le 
encore” 


née dernière. 
En somme, c'est une très belle soi- 


2€ 
Fr 
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| 


meilleurs auteurs . dramatiques, Le 
Roy-Villars, est au programme, Les 


sont excellentes. L'intrigue, très co 


ce ajoutent un air de terroir en même 


C'est maintenant une chose déci- 


En plus, une douzaine d'autres qui se 
bonne-réputation sur 
és scènes de Saint-Boniface et de 


directeur, “Des Apaches partout” est 
que les pièces de l’an- 


Le 14 octobre — Georges Chatette, 
fils de François Charette et de Mar- 
guerite Bruneau, de Saint-Malo, Man., 
et Marite-Ange Elemont, fille d'Edou- 
ard Elemont et de Célestine Larivière, 
de Saint-Pierre, Man: 

Le 15 octobre —— Josaphat Leclair, 
fils de Michel Leclair et d'Annie Rou- 
leau, de Saint-Adolphe, Man, et Ma- 


rie des Anges Nolette, fille d'Oviln |È 


Nolette et de Marie Vandale, de Ste- 
Anne-des-Chênes, Man. ; 

L 17 octobre — Patrick-A. Gannen, 
fils de feu Patrick Gannon et de Mary- 
Atn O'Neill, de Winnipeg, Man. et 
Marie-Thérèse Lévêque, fille de feu 
J.-O.-Ernest Lévêque et de Marie- 
Thérèse Parisien. 


Baptômes 


Le 18 octobre — Marie-Rose-Nor- 
ma, née le 16, enfant de Philippe 
Saint-Pierre et de Colombe Lalonde. 
Parrain, Philippe Dumaine; inarraine, 
Eva Dumaine. 

Le 18 octobre — Joseph-Antoine- 
Guy, né le 12, enfant d'Antonio Lafre- 
nière et de Célamire Guenette, Par- 
rain, Antoine Lafrenière; marraine, 
Marie Pelloud, 

Le 18 octobre — Marie-Léa-Eveline, 
né le 13, enfant d'Eloi Gagnon et de 
Marie Fabas. Parrain, Henri Gagnon; 
marraine, Philomène Gagnon. 

Le 18 octobre — Patricia-Ernestine, 
née le 12, enfant de Raoul Fortin et 
d'Albina Dion. Parrain, Aimé Le- 
bleu; marraine, Mme Ernestine Le- 
bleu. 

Le 18 octobre —— Marie-Florence- 
Gertrude, née le 5, enfant de Victor 

ermette et d'Henriette Zastre. Par- 

Ernest Vermette; marraine, Thé- 


Le 14 octobre — Inhumé dans le 
cimetière de la paroisse, le corps d'Al- 
ce Kéroack, épouse de Michael O'Neil, 
décédée le 12, âgée de 47 ans. 

Le 15 octobre — Elizabeth Krause, 
épouse d’'Auguste Pantel, décédée le 
13, 
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SOUS-SOL D'ECONOMIE 


Deux valeurs remarquables dans les robes d’écolières 


Nouveaux Manteaux d'Hiver 
$7°5 


6 à 14 
- ans 


. Valeur 


spéciale 


Si vous vouléz que votre fillette ait chaud tout en étant chic et bien mise, choisissez un de ces nouveaux manteaux. 
Etoffes laineuses, douces et chongos avec luxueux collets en fourrure. Jolies doublures et bonnes entre-doublures. 
Bleu,rouge, beige, vert et marine. 


Robes en F lanelle de Laine 
gas $1-59 


ans spéciale 


0 


Confectionnées en jersey de laine, idéales pour les jours frais d’automne et les premiers jours d'hiver. Elles 
sont chaudes et élégantes. 


Empiècement bohémien au cou, plissés aux hanches ct jolis points de broderie faite à la main aux col et 
‘mahchettes. Lt 


Nuances: Brun, rouge, vert, bleu nouveau, beige et marine. 


Pierre Péreux et Hervé Délisle. Dil- 
.|gence: Pierre Péreux et Hervé Dé- 
lisle. Honneurs: Pierre Péreux. 

English. Preparatory — Excellence: 
Ne :{Edmond Dufresne-et Itoger Guay. Di- 
Louis Vermette et Gérà ert. |ligence: Edmond Dufresne et Téles- 
: Lucien Lemieux et Gérard |phore Pilon. Honneurs: Edmond Du- 


— Mme de Staël. ©‘: 
: Quand d'autrui 


ge 


Dan :(Dicton). 


:| Guilbert.” Honneurs: Louis Vermette. |fresne. 
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famills, veillons sur notre humeur. 
En société, veillons sûr hôtre langue. 
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Winnipeg, Man, 21 octobre 1931 * LA LIBERTE 


f IN TE NP ER SES me voyant que ma bonne}du. plaisir L ces vacances. 
Î n petit Sauteux de que ses petits ma | Maintenant je Vhig à l'école, 11 faut 
é - Meclntosh :. l'a oubliée. Je nelétudier. Je suis d grade V cette 
| d— ANG 1 ROME) ‘pas guérie, mais je suis beau-|année. + SPP 
;. EE infeux, Si je he vous ai pas| . Notre petit bébé s'appelle ond: 
c'est que’ je m'attendais bien de |i1 va avoir 2 ans le 22 mars 199 1! 
voir, et je m'en faisais une fête: | marcite maintenatit. 


CAUSERIE , 
É 

Mes chers petits-enfants, | | 
Prenez votre carte géographi- 
que de l'Ontario. À l'ouest vous 
voyez le lar des Bois et vos 
yeux découvrent sans effort la 
coquette pctile ville de Kenora.| 
Elle mériterait bien qu'on s'y 
arrêle un neu, à cause de soir 
Paysage grandiosr. Toutes les] 
harmonies de couleurs s'y trou-! 


vent réunies et l'on ne se lasse| 


pas d'admirer le beau lac, 
émaillé d'îles, qui se colorer 
d'une manière si extraordinai- 
‘re. On dirait: vraiment que 
tous Les peintres de l'univers 
ont lavé leurs pinceaux dedans! 
en même terms. | 


même que les objets utiles, les vête- 
N'est-ce pas, mes chéris, que tous 
et toutes, vous pérticiperez au bon- 
beur de pauvres petits malheureux ? 
MERE-GRAND. 
———— 6 20 D——— 


Conte 


Sos 


| LA LANTERNE 


PE 


Il y a une cinquantaine d'années, 
le cinéma n'existant pas, on se con 
tentait de la lanterne magique, fort 
goûtée®des enfants et même des gran- 
des personnes. Il y avait alors des 
montreurs ambulants qui allaient de 
ville en ville, donnant des représenta- 
tions et faisant, pour gagner leur vie, 


quelques recettes, tantôt bonnes, tan- 


Un peu au nord-est, voici Mc-| 
Intosh! Future rivale de Ke-| 
nora! Pays d'air pur et d'adu-\iot médiocres. 


rables spectacles! Quelques vil 
las d'élé, la gare, deux maga- 
sins composent cette pelile lo- 
mulle “dentelures et baignée 
d'eau. 

A deux milles de la gare apr 
paraît l'Ecole Industrielle, bâlie 
sur les bords du lac Canyon, 
à laquelle on accède. par ba- 
ny a pas 
celle région 


leau seulement. 
de routes dais 
montagneuse. 
Cette Ecole, vaste bâtisse tor- 
te blanche, tenue par les Reli- 
gieuses Missionnaires Oblates, 
sous la direction du R. P. Per- 


reault, Oblat, sert d'asile à un” été assez fort, Nicolao l'avait emmené 
= lui dans ses tournées. 


centaine de petits Sauteux au- 
thentiques: petits bonshommes 
et bonnes [femmes aux yeux 
vifs, au leint cuivré, à la voix 
très musicale. En récréalion, 
Mère-Grand prenait plaisir à sr 
méler à leurs jeux et leur dé- 
couvrait mille gentillesses res- 
semblant fort-à celles d'autres 
petits sauteux el-sauleuses que 
- vous connaissez bien... 
Robert, aaillard de trois ans, 
à l'air décidé et au sourire ir- 
résislible, conquit dès la pre= 
mière minute le coeur de Mèére- 
Grand. N'est-ce pas que vous 
, les tous heüreux de [aire sa 
connaissance ? Ù 
Permettez-moi aussi de vous 
présenter Anloinelte Atcenipe- 
neckang, dont le nom signifie 
“Arrêter l'été”, mais qui n'a évi- 
demment pas grande influence 
sur la marche des saisons 
Frank Meckiwatcekejik  (pro- 
noncez Mechquatchikéjik). Ce 
nom, un peu plus approprié, si- 
gnifie “changement de temps”. 
Marauerite Nekanecpinens 
. (ton air en avant), J.-B. Openr- 
wokimow (chef de patate), 
Mary Ajowpinens (qielleux de 
tonnerre) et le petit Wagilcag- 
wan (ne? croche) peuvent 
avoir mille-raisons que j'ignore 
d'être fiers de leur nom!! 
Vous. prendrez sans doute 
plaisir à éhanter ce soir, avrc 
votre petit frère et votre petite 
soeur, le premier couplet de 
- “La_ Tempérance”,-—cantique 
sauteux, sur l'air “A la claire 
Fontaine". El si volre maman 
n'y met: objection, voin- 
mencez donc voire prière par 
le signe de croix suivant: 
Webssimind, kaye Wekivisis- 


simind, kaye Wenicicit Manito 
4 0) üng. Appedac- 
N . :  MERE-GRAND. 


COR] v 


LA TEMPERANCE; 


Air:-A la a RS Fontaine 
Cat 

Keget, La Tempérance _ , 
Ni modji ins 

Ka ki acotaman, . 

Ni wi kakiwe totam. 

Choeur 

Jesus ni sakiha, e 

- Nin ka wawidjihik. 


calilé bordée de inmoslugnes aux l'enfant, Catarinà, était morte los- 


-l'enfant; 


— 


Un de ceux-ci était: le vieux Nico- 
lag qui 'vivait avec sa. femme et son 
petit-fils Donato, orphelin. La mère 


qu'il ne comptait que deux ans, et il 
n'avait jamais cognu son père, Ber- 
n&rdo, parti, peu de, mois après la 
naissance du bébé, de Canzo, son pays 
natal, pour aller colporter, comme la 
plupart de ses compatrictes, en Fran- 
ce et en Italie, les instruments d'opti- 
que, industrie du pays. Depuis, il 
n'avait jafnais donné de ses nouvelles. 

L'aieul Ce Donato avait pris soin :le 
il lui avait appris à lire, à 
écrire, et lui avait donné les premiè- 
res notions de son art. Dès qu'il avait 


Un jour, Donato avait alors douze 
ans, le vieillard et l'enfant revenaient 
d'une expédition fructueuse, ils rap- 
portaient trente écus et suivaient 
gaiement les bords du lac de Genève, 
du côté de Gex, quand le vieillard fut 
pris soudain d'un malaise; il chancela, 
et avant que son petit-fils ait eu le 
temps de le retenir, il tomba dans le 
lac. Aux cris poussés par Donato, 
on accourut, on fit des recherches à 
l'endroit où Nicolao avait disparu, 
“mais, quand on put le retirer de l'eau 
il àvait cessé de vivre. On juge de la 
douleur du pauvre orphelin qui per- 
dait à la fois son grand-père et 3es 
moyens d'existence, car la lanterne 
magique, les instruments d'optique et 
l'argent étaient restés au fond du 
lac. Des personnes charitables vin- 
rent à son secours; on fit une quête 
qui produisit quarante écus. 

Lorsque le vieillard fut enterré, 
l'enfant, bien affligé, reprit la route 
de Canzo, à l'extrémité méridionale du 
lac de Côme, du côté de Milan. Son 
chagrin ; redoubla Ilersqu'en arrivant 
chez sa grand'mère, i] dut lui annon- 
cer le malheur, Mais les pauvres gens 
ne purent s'’abandonner longtemps à 
leur chagrin. ‘Il fallait vivre. 

Donato résolut de continuer seul le 
métier que lui avait enseigné son 
aïeul. I! donna la moitié de son ar- 
gent à sa grand’mère, et, avec le reste, 
fl se procura une lanterne magique 
Ce fut !e plus savant du pays qui pei- 
gnit les verres où étaient représentées 
des vues c'e la région et l'histoire de 
la famille de Donato,  ” 

Quand ses préparatifs furent termi- 
nés et que l'orphelin eut embrassé sa 
bonne grand'mère qui ne pouvait rete- 
nir ses larmes, il partit. Il alla d'a- 
bord à Milan, pays il entra en France 
par les Alpes, gâgna Grenoble et en- 
suite Orléans, d'où il se dirigea sur 
Paris. Son petit commerce marchalt 
bien et lui permettait de vivre et d'en- 
voyer ce temps en temps un peu d'ar- 
gent à son aieule, En outre, il ache- 
tait de nouvelles vues dans tous les 
endroits où il passait, de sorte qu'il 
en possédait une ample provision 
quand il arriva dans la capitale. 

11 y fit e très bonnes affaires et y 
aurait peut-être prolongé son séjour, 
si u= ce ses compatriotes, qu'il avait 
retrouvé par hasard, ne fût venu le 
voir:un jour, pour lui annoncer une 


| fils, c'est toi! 


Jura, s'arrétant dans chaque ville pour 
y donner Ces représentations et s'iñ- 
former ce Bernardo qui avait été vu 
dans quelques-uns _ des endroits qu'ils 
traversèrent, Ils ärrivèrent ainsi à 
Genève. LA, dans l'espoir de faire 


_lune bonne recette, ils louèrent une 


grande baraque et y apposèrent une 
affiche où étaient peintes les marmot- 
tes que montraient Giovani et les 
merveilles de Ja lanterne magique. 
Cette affiche attira beaucoup de môn- 
de et le soir la salle était pleine. 

Lorsque les marmottes «urent exé- 
cuté leurs tours, Donato commença sa 
représentation. Après avoir fait dé- 
filer les vues géographiques et les scè- 
nes historiques, il termina par l'his- 
toire sa propre famille. “Cet homme 
qui part, une balle sur le dos, dit-il, 
c'est Bernardo qui dit adieu à sa fem- 
me Catarina et à son petit garcon 
Donato. 1] va faire son tour de Fran- 
ce et d'Italie. puis voici sa pauvre 
femme Catarina qui meurt de chagrin 
parce que son mari n'est pas revenu. 
Le petit Donato a grandi, il voyage 
avec son grand-père Nicolao pour 
montrer la lanterne magique, il cher- 
che partout son père Bernardo...” Do- 
nato continua ainsi de dérouler toute 
sa triste histoire. Dass l'obscurité de 
la salle, on entendait des soupirs et 
des sanglots.  Lonato lui-même avait 
peine à retenir ses larmes, Le der- 
nier tableau ayant disparu, la lumière 
brilla tout à coup. Alcrs un homme 
s'élança ce la foule vers Donato et le 
saisit Cans ses bras en pleurant : ‘Mon 
Oh! comme tu ressem- 
bles à ma femme, à la pauvre Cata- 
rina!”” C'était Bernardo. 

On peut facilement imaginer l'émo- 
tion ce tous les spectateurs. Comme 
on ne payait qu'en sortant, ils payè- 
rent double, car il y avait eu double 
spectacle, celui ée Donato et celui «te 
Bernardo. Le produit de la représen- 
tation fut employé à élever une croix 
de pierre sur le tombeau du vieux Ni- 
colao, et, le lendemain, le père et le 
fils repartirent pour Canzo. La paii- 
vre grand'mère, en voyant son fils, 
faillit mourir de joie. Bernardo, au 
cours de son absence, avait amassé 
une petite fortune, de sorte 
trois purent désormais vivre e 
paisibles et heureux. 


mble 


JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fêteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

“I 22 octobre 

Raymond Légaré, école Saint-F'élix, 
Dunred, 12 ans. 

Martin Mireault, Ba Broquetie, 13 
ans, 


. 23 octobre ; 

Eveline Labossière, Somerset, 7 ans. 
Lucille Lavoie, Mariapolis, 11 ans. 
Raphaël Légaré, Dunrea, 7 ans. 


24 octobre 
Rose Lamirande, Saint-Norbert, 13 
ans, 
25 octobre 


Fannystelle, 7 ans. 

Henry McCarthy, -La Broquerie, 14 
ans. 

Emile Lamoureux, Transeona, 8 
ans. 

| « 26 octobre 

Annette Gauthier, Sainte-Geneviè- 
ve, 13 ans. 

27 octobre  : . 

Jeanne Cyrenne, école du Sacré- 

Coeur, Fannystelle, 10 ans. 


28 octobre 


ue tous |° 


by 


qui règne, par son Coeur. 


Que les familles de l'Intronisation 
renouvellent, ce jour-là, leur consé- 
Que toûtes 
les mamans aident leurs chers petits 
à se préparer dignement À cette fête 
du Roi d'amour. par des actes de ver- 
tu, ‘des sacrifices, «le petites victoires 


cration au Sacré-Coeur! 


sur eux-mêmes, 


Montrons-nous gérléreux afin de 
mériter en ce jour es bénédictions 


abondantes du Christ-Roi. 


MES PETITS-ENFA 
WECRIVENT.. 


Dunrea, Man., le 15 septembre 1931 


Chère Mère-Grand, 


Je suis dans lé grade cinq et j'étais 
bien content de revenir à l'école. -Mon 
petit frère Emmanuel est revenu au 


couvent avec moi. 


Je suis allé me promener pendant 
Je suis allé voir mes 
oncles et mes tantes. J'ai eu 94% 


mes vacances. 


pour mes examens du 4me: 


Avez-vous su ce que j'ai eu le bon- 
Un beau $5 en or 


heur- de gagner? 
de Mgr Béliveau. 


Vierge. 


Je vais essayer d'être le premier 
cette année. Je sais bieñ que si vous 
aviez la chance de venir à Dunren 
Je vous 
souhaite la santé et le bonheur. 

"Joseph PALLARD. 


L] L 1 L 1 
Saint-Norbert, le 2 octobre 1931 


. t 
vous viendriez nous voir. 


Chère Mère-Grand, 


J'ai bien hâte de vous connaître. 
J'ai six Ans. Je suis dans le ler gra- 
de. J'ai fait Ja première commu-" 
Je me mets 
ur. Maman m'a fait uù beou 
petit surplis blanc et une ptite jupe 


il y a deux ans. 


noire, Ko 


Aujourd'hul”o" à ramassé-Jés points | "34 

: en : avais |coet 

Lucie Régis, école du Sacré-Coeur, |le plus dans mon-grade. C'est pour 

maitresse m'a donné. üne 
T4 PRE. Vans el 


à l'école et c'est mot 


cela que ma 
belle image. 
” J'ai une 
d'honneur. 


A la maison, tout le monde parle 
de vols tous.les jours. C'est parce 


qu'on vous aime bien . 
Votre petit-fils, . 


Florent VERREAULT. 


lle-de-Chênes, le 29 septembre 1931 


Bien chère Mère-Grand, 


Je m'appelle Robert... j'ai trois ans. 


FÊTE DU CHRIST-ROI 
Dimanche 25 octobre 


Grandiosé réparation du monde 
chrétien par la reconnaissance en- 
thousiaste de la Royauté du Christ 


A l'école, 27 enfants ont fait trois 
neuvaines de communions pour le très 
vénérable évèque de Saint-Boniface et, 
À part cela, tous les jours nous réci- 
tons ensemb'e le ‘“Salve Regina” avec 
trois invocations à la Très Sainte 


‘étoile -d'or au tableau 


[pour moi; je marche très bien main- 


[aents de percées cette semaine; il à 


Votre petite-fille qui vous aline, 
| *  Auroré GARAND. 


e . . 
Sainte-Anne-Ces-Chênes, 
L le 4 octobre 1931 
‘ [Chère bonne Mère-Gtand, 

Je suis bien contente de vous écrire 
aujourd'hui pour vous donner de mes 
nouvelles. : 

J'afme bien à aller à l'école; je n'ai 
pas encore manqué la classe et j'es- 
père ne pas manquer jusqu'à la fin 
de l'année. 

Le 25 de ce mois, des missionnai- 
res Rédemptoristes sont passés par- 
mi nous; ils nous ont dit de bien bel- 
les choses, 

Je suis allée chez le dent/ste avec 
maman, pour me faire ext/aire une 
grossé dent, et je vous. assure qu'il 
n'a pas manqué son coup! Âu lieu 
d'arracher seulement ma dent gâtée, 
ll en arracha une autre avec. Je n'ai 
pas bien aimé cela. 

Votre petite-fille, 
Agathe MAGNAN (12 ans). 


L LJ L] 
Couvent de’ Saint-Adolphe, 
À le 7 octobre 1931 
Bien chère Mère-Grand, 

Je viens avec joie vous remercier 
du plaisir que vous m'avez fait en 
mettant ma lettre sur la Liberté. 
Merci beaucoup, chère Mère-Grapd, je 
ne m'y attendais pas du tout. 


sans être fatiguée. 
fainte Anne en union avec. la .véné- 
rable Soeur Elisabeth. 

Je vous remercie des tonnes priè- 


titsenfants du “Coin qui ont prié 


tenant. . 

J'ai été faire un autre voyage qui 
Stait bien près de vous, chère Mère- 
Grand, en allant à Saint-Boniface me 
faire extraire une mauvaise dent. 

Vous connaissez sans doute mon pe- 
tit frère Alphonse. Il a trois petites 


dû faire des petits sacrifices. 
: Les classes sont recommencées: 
tous les petits se sort mis bien cou-' 
rageusement à l'étude; iis aiment bien 
leur maîtressé, Mlle Maria Lapointe. 
Je vais vous quitter, chère Mèrc- 
Grand, en me permettant de vous fai- 
re un bon baiser. 
Votre petite-fille qui vous aime bien, 
Rolande TRUDEAU. 


. L} L] 

La Broquerie, le 22 septembre 1931 
Chère Mère-Grand, 

Quelques lignes seulement pour 
vous donner de mes nouvelles et vous 
assurer. que votre petit Ernest ne vous 
oublie pas. Durant ces longues va- 
cances, nous avons eu beaucoup de 
plaisir; nous avons été nous baigner, 
nous avons été au cirque, aux jeux 
le balle au camp, aux foins, aux bat- 
tages; nous avons aussi été nous pro- 
mener à la ville avec nos grands- 
pcrents et jes enfants. 

Ma mère est revenue de Ninette le 
printemps passé. Mon grand-père 
s'est presque tué; il est tombé en bas 
de la grange et ma grand-mère l'a 
trouvé sans connaissance, Mainte- 
nant il prend du mieux; il vient à la 
messe le dimanche. 

J1 se fait tard, et avec grand regret 
je ferme ma lettre | 
Votre petit garçon, 

Ernest BOILY. 


. + 
Couvent de Saint-Norbert, 
| le 24 septémbre 1931 
Chère Mère-Grand, 

Voici comment j'ai passé mes va- 
cances. J'ai été à la plage et natu: 
rellement je me suis‘ baignée. J'ai 
aussi soigné mes pigeons, mes lapins, 
ma vache, mon cher petit veau et 
enfin tous mes petits animaux. De 
sorte que mes vacances ont passé vite 
comme cette sémaine, 

Mais j'étais aussi bien. contente de 
recommencer la classe, car cette an- 
née je prenûäs mon grade six et je veux 
passer en grade 7 l’année prochaine. 
11 faut travailler fort et ne pas per- 
dre une minüte. Oui, travaliler com- 
me une abeille et aussi commé une 
petite fille à son devoir. 


semaine dernière. 
tates! Et il y en avait beaucoup. 
Que Dieu est bon de nous donner une 
si belle récolte! Et dire qu'en Sas- 
Katchewan, ils n'ont pas eu de pluie 
et par conséquent pas de récoltes. 
Pauvres fens qui n'ont rien à man- 
ger! 

La retraite est finie et je me suis 
bien convertie; le Père nous a fait de 
belles instructions bien- intéressantes. 

Eh bien, chère Mère-Grand, je: vais 
vous dire un grand bonjour en vous 
embrassant bien fort. 

Votre petite-fille qui vous 
beaucoup, 

Irène CORTVRIENDT (11 ans). 


aime 


L] LA L] 
Saint-Adolphe, le 7 octobre 1931 
Chère Mère-Grand, É | 

Comme je suis heureuse de venir 
vous parler! Je suis contente de vous 
apprendre que j'ai fait une bonne re- 
traite; j'ai bien prié pour vous; je 
veux être bien bonne maintenant pour 
faire plaisir à mes maît et sur- 
tout au bon Dieu qui me récompen- 
sera. 

Bonne Mère-Grand, c'est la pre- 
mière fois que je vous écris cette an- 
née. Je vais vous raconter ma re- 
traite, je sais” que vous allez en être 
contente. C'est le Révérend Père 
Bourque qui a eu la bonté de se dé- 
ranger pour nous, Il nous a raconté 
e belles histoires sur sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus. J'ai bien écouté 
toutes les instructions, et après le 
souper, notre maîtresse nous faisait 
répéter ce qu'on avait compris des 
sermons. 

- Chère Mère-Grand, je vous embras- 
se de tout mon petit coeur. 

Votre petite-fille qui vous aime bien 
tendrement, g ? À 
Carmel BARIL (13 ans). 


Nous avons ramassé les patates, la; 
Quelles jolies pa- 


En achetant un poêle durant je 
temps de cette offre spéciale, 
vous épargriez de $18 à $20 en 
dépenses pour la pose des fils et 
un certificat souvenir de Slave 
Falls vous donne jusqu'à $10 
d'électricité gratis, : 


Ceci fait une épargne 
d'environ $30 


Nous installons un poêle 
électrique pour 


seulement $10 comptant 
Balance à termes faciles 


Tél. 848 132 


|Cftu of Winntpeg 


Providence :, entendu tes prières. Le 
commissionhaire a perdu ta lettre. 
“Ton oncle affectionné." 


» 


1.—"Accote-toi” pas sur le. mur; 
2.—Viens pas ‘‘m'hchaler”!. | 
3.—J'ai été à la séance; les élèves | 


‘“actaient” bien. le de 
A-—Je nè ‘‘th'adonne" pas aveé lui. 
5.—‘Affler" un crayon. ATAR | 
6.11 à un bel “habillement”, 
7T.—Mets de l'éau dans le ‘canärd”. 
8.—-Marie à! reçu une ‘’éatin’’ pour 

sa fête. doc 
9.—Papa a de beaux ‘’chaussor.s",' 
10.—11 a fait son travail “dans” un | 

rien de temps, î 


Dites... 
.1.--Ne t'adosse pas, ne t'appuie 
sur le mur,  : Le 
2:—-Né viens pas m'ennuyer, m'a- k. 
gacer, m'’importuner, RIM | 
‘3.—J'ai été à la séance; les acteurs 
jouaient bien. x Ep 
4.—Je ne m'entends pas avec lui, 
5.—Aiguiser un crayon. . 
6.—-1] a ‘ün beau complet: : : 
7.-—Mets c'e l'eau dans la | 
8.— Marie "a reçu une poupée pour 
sa'fôte, x)" Aohgus 
—#.—Papa a ce be 
10.—-I1 a féit son t 


tn 8 
LE EE 


: Baééiction d'une croix 


Babourin. Cette corémonie à été très 
belle et ceux qui y ont pris part en 
conserveront longtemps le souvenir. 
À 3 h. précises, M. le euré de Saint- 
Pierre, revêtu de la chape rouge, s'ap- 
couchée sur des trétenhx en face de 
les longues 
re croix. 
marche 
au chant de l'hymne Mia Regis” 
- Un porte-croix et deux acolytes, la 
? grande croix de bois portée par les 
notables du district, le clergé, les fidè- 
‘Jen Arrivés hu côté sud-ouest du 
chemin, le clergé et les porteurs de 
la croix pénétrent oans lâ petite én- 
ceinte clôturée; In eroix est fixée à 
sa base, M. l'abbé A. Sénécal monte 
sur l'estrade pour prononcer un élo- 
quent sermon sur le rôle que jouent 
fa croix et le Divin Crncifié dans notre 
vie, M. le curé.de Saint-Pierre le 
remplace; il félicite les organisateurs 
de ectté pieuse ‘“émonstration, tous 
céux qui âes ont aidés de toutes fa- 
cons, lés assistants pour avoir répon- 
du nombreux À jiinvitation; puis M. 
le curé adresse ine alloqution en al- 
lemand, en polonais et en ruthène; 
La cérémonte se continna par la 
récitation du chapelet au pied de la 
1 ‘ croix. Elle se termina par la véré- 
ration de ln croix par tous les assis- 
tants, Pendant ce temps Ja foule 
chanta: ‘“Aimons notre Sauveur, en 
croix!” 
“Chrétiens, chantons à haute voix, 
“Vive Jésus, vive sa Croix!" 
Ont participé à la cérémonie: M. le 
curé Sabourin, le R. P. E. Faure, S.J. 
‘recteur du Collège de Saint-Boniface, 
les RR. PP. C.-H, Lesage, C.S.V. R. 
Valois, CS/V., L.-Ph. Lefebvre, C.S. 
V., de la Maison Saint-Joseph, d'Ot- 
terburne, ainsi que plusieurs religieux 
et un groupe d'orphelins, les RR, SS. 
1 des 88. Noms de Jésiüs ét de Marie, 
" du couvent de Saint-Pierre, plusieurs 
laïques distingués, entre autres l'hon. 
Albert Préféntaine, notre dévoué mi- 
nistre de l'agriculture. 


BAINTE-AGATHE 


Avant-Garde Sainte-Agathe 
La réunion de samedi fut un vrai 
succès. De bons travaux furent don- 
nés par les camarades Denis Dorge, 
Raymond Bertheletie, Benoît Lemoi- 
ne. Félicitations À ces camarades qui 
ont su intéresser les membres pré- 

sents. ÿ 
Notre troisième assemblée aura lieu 
dimanche, fête du Christ-Roi. JInvi- 
tation cordiale à tous de recevoir la 

L ‘‘éninte, communion. 

Pour être apôtres. camarades, ap- 
Pliquons-nous ‘à faire régner Jésus 


dans:nos coeurs. Vive le Christ:Roi! E 


le Mineur, P. Q., le 16 décemibge 1854. 
11 vint s'établir à Fisher Branch avec 
sa famille en 1908, Il faisse pour 
pleurer sa perte cinq filles et cinq 
garçohs: Delphis, Arcade et Ernest, 
de Fisher Branch: Pascal, en Califor- 
nie; Simon, d'Ottawa:  Arthemise 
(Mme J. Bernardin), Pine Falls, Man.; 
Marie-Louise (Mme Avila Saint-Go- 


Le Pas, Man; 
Alexina (Mme A.-J. Gamache), Mail- 
lardville, C-A.; Olva (Mme G.-A 
Hal), Elm Creek, Man. 

Les porteurs étaient: MM. H. Le- 
clair, J.-O. Giasson, À. Roussear, J.-K. 
Rondeau, Wm Smith, L. Dandeneau. 

dé AA 


Nos meilleures félicitations à M 
Léon Landry, lé jeune ereuseur de 
puits de la municipalité Taché, pour 
avoir si bien réussi son premier puits 
artésien chez M. Oct. Jeanson. 

À Dh > — — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Résultats des examens donnés à 
l'école du village pendant les deux 
dernières semaines: 

Grade XI: Rhoda Saurette, Alfred 
Ramsay, Helen Bell ° 

Grade X: Albina Bonin, Victorine 
Gamache, Eileen Shore, 

Grade IX: Eugénie Montsion, Jean 
Loire, Georgette Arcand. - 

Grade VIII: Léon Tardif, Catherine 
Furneaux, Etienne Guyot. 

Grade VII: Priscilla Montsion, Gé- 
rard Guyot, Ovila Dufault. 

Grade VI: Mollie Shuer, Léonie Bru- 
nel, Elizabeth Inglebeen. 

Grade V: Justin Duhard, Laurent 
Garant, Hector Guyot. 

Grade IV: Maurice Bissonnette, An- 
dré Duhard, Léontine Montsion. 

22h 2 ———— 


CARDINAL 


En promenade chez Mme Pierre 


Bouvier, de Cardinal, Mme Rodolphe 
Bessette, de la rue Dumoulin, Saïñt- 
Boniface. 

: ÉD —— 


LA BROQUERIE 


Le lundi 11 courant, une foule assez 
considérable attendait à la porte de 
l'église l'arrivée de la dépouille mor- 
telle de Mme Léon Chénier, née Car- 
délia Rocan, autrefois de cette pa- 
roisse. Elle venait prendre son der- 
nier repos dans motre eimetière, au 
milieu de nombreux parents et de son 
époux qui l'ont devancée. Seize au- 
tos suivaient le .eorbillard, c'est dire 
dans quelle estime elle était portée 
parmi ses parents et amis. 

: Mme Léon Chénier était née dans 


la province de Québec et vint avec 
-[roisse ont été élus. Pour Saint-Vitai, 


{à Baie Saint-Paul et Saiñt-Boniface, 


is vinrent se fixer sur une. terre À 
La ‘Broquerie, où ils demeurèrent de 
homibreuses années, et ensuite retour- 
nèrent à Saint-Boñiface. Depuis un 


M. Ménard était né à Saint-Jacques 


PES à 
; sit 
Mu 


ne quai 


de 


Ju 


la qualité et le prix de chaque terre 
à acheter. 


de demandes (Applications). Pour 
tout renseignement, s'adresser À M. le 
Curé. à 
D —— 
CAYER-GUYNEMER 


On n'a qu'à faire un voyage dans 
le nord du Manitoba pour voir com- 
bien les routes y sont encore primi- 
tivées. On à l'impression parfois qu'on 
les a construites pour casser les res- 
sorts les plus solides et massacrer les 
voitures. 

Sur la route de  Saïinte-Rose. à 
Cayer, ce ne sont pas des ponts qu'on 
construit, ce sont des ornières bou- 
chées de branehes, et si on avait en- 
core mis les branches de niveau; mais 
non, on les a énfoncées de façon à 
faire un creux étroit. Un étfenger 
qui ne connaît pas la route doit im- 
manquablement briser son auto. 

Le dimanche 11 octobre, M. le Curé 
de Toutes-Aides, qui dessert en même 
temps la mission de Bréboeuf, s'était 
amené à l'improviste, après une déjà 
longue attente à cause des pluies. IT 
n'a pas trouvé une grande assistance. 

Le Curé a exprimé l'espoir que la 
fois prochaine ce sera mieux et a de- 
mandé aussi aux paroissiens de cons- 
truire au plus tôt une sacristie qui 
manque À leur église. 

Dans l'après-midi il a fait la visite 
de la paroisse, Il a rencontré et en- 
couragé quelques vieilles personnes 
malades et il a eu le bonheur de don- 
ner le sacrement du baptême au petit 
Joseph-Arthur-Philippe Smith, fils de 
M. Arthur Smith et de Louise Harris. 
Furent parrain et marraine: Noël 
Smith et Marie Smith. 


FORT GARRY 


———— 


Quoique le bazar occupe en ce mo- 
ment la pensée et le temps des pa- 
roissiens de Saint-Vital, cela ne les 
empêche pas de penser aussi aux in- 
fortunés de la paroisse. Une oeuvre 
vient de naître qui ne peut manquer 


d'obtenir l'approbation non seulement 


des paroïissiens de Saint-Vital, mais 
de tous les habitants de la municipa- 
lité de Fort Garry. 


. 
M. l'abbé Cournoyer, curé de Saint- 


Vital; :M. l'abbé Deslandes; curé de 
Saint-Norbert; M, Studd, pasteur de 
l'églisé antoniste: M. le Canon Parker, 
pasteur de l'église anglieane, et le 


président des Légionnaires locaux sc |1] 


sont unis dans une même pensée de 
charité, : afin de soulager ceux qui 
souffrent. Un comité central a été | 
formé. Des membres de chaque pa- 
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Nous avons en mains des formules Îne 


deux sourds”, clôturera au milieu des 
rires le bazar de 1931. à 

Suyons tous prêts à encouragerpar 
notre présence et il faut bien le dire, 
par notre bourse aussi, les promoteurs 
du bazar. 


et. 


CC ; 
Deux tristes accidents ont eu lieu à 


Fort Garry. M. Adolphe Carrière, 
dans une chute malheureuse, s'est bri- 
sé plusieurs côtes. M. Corrigan a eu 
la main gauche enlevée dans uñe ma- 
chire à battre au Collège d'Agricul- 
ture. Nous ne pouvons, hélas! que 
leur offrir nos sympathies et nos 
voeux de prompt rétablissement. 
M —— 


Mme Thornton meurt des 
suites d’un accident 
d'auto 


Mme Thornton, femme du Dr RKR.- 
S. Thiornton, ancien ministre de l'ins- 
truction publique dans de gouverne- 
meñt Norris, est morte jeudi matin, 
à l'hôpital de Carman, des suites d'un 
accident d'auto survenu deux jours 
avant à Elm Creek. Les funérailles 
ont eu lieu à Deloraine, résidence du 
Dr et de Mme Thornton depuis de 
nombreuses années. 

© ——— 


Mystérieux attentat contre 
un magistrat 


Medicine Hat, Alta. — Le juge W. 


-| Greene a failli être victime d'une ten- 


tative d'assassinat et la police est à 
la recherche du coupable. Une balle 
de carabine a percé ses vêtements, 
mais le juge n’a reçu qu'une légère 
La cause de l'asthme — Per- 
sonne ne peut dire avee certi- 
tude ce qui cause exactement 
les conditions asthmatiques.| 
La poussière de la rue, des 
fleurs, du grain et plusieurs au- 
tres inconvénients peuvent don- 


ner accès à un malaise impos- Ë 


sible à faire. disparaître, sauf | 
si ce n’est à l’aide d’une prépa 
ration sûre, telle que le Rae 6 
du Pr Kellogg pour lAsthme. 
peut y avoir incertitude 
Fee ps à la cause, mais il ne 
peut y avoir incertitude au su- 
et d’un remède qui a libéré 
une génération de victimes de|| 
flesthme de ce fléau des tubes 
jh En vente mi dsse 


égratignure au côté. 

La police ignore les raisons qui ont 
pu motiver cette tentative d'assassi- 
nat et le juge Greene lui-même n'a pu 
fournir aucune explication, 11 n'y na 
pas éu de désordre dans le district et 
aucune sentence n'a Até rendue der- 
nièrement qui aurait pu pousser des 
amis de personnes condamnées à 


exercer une vengeance. 


2 D — —— — 


La Colombie éconoinise 


Victoria, C.-A. — Le gouvernement 
de la Colombie-Anglaise a annoncé 
des réductions de traitements qui at- 
teigñent tout lé personnel dés services 
provinciaux à commencer par les 
membres du cabinet et qui diminue- 
tont les dépenses de la province d’'en- 
viron un quart de million. On songe 
à une réduction du personnel et à une 
réorganisation des services afin d'éco- 
nomiser davantage. 

es + à mere) 


Economie, économie! 


New-York. — Lorsque l'‘Empress 
of Britain”, ce la flotte du Pacifique 
Canadien, quittera New-York pour $a 
croisière mondiale au début de décem- 
bre, il lui manquera deux de ses pro- 
pulseurs et n'en conservera que deux. 
C'est la première fois, croit-on, que 
l'on réduit à deux un navire à quatre 
propulseurs. Il s'ensuivra que l'“Em- 
press of Britain”, qui était tenu de 
faire, 24 noeuds dans ses traverses ré- 
&ulières, ne sera pas tenu:-de faire 
autant de vitesse pôur naviguer d'un 
port à l'autre. Ce sera une économie 


‘appréciable de combustible. 


FARINE)| 


Vous .obtenes un boni de 5isons sur 
chaque minot de, blé que vous np- 
portes à l’'Altona Fiour: Mills pour 
vendre ou faire moudre. Par consé- 
quent, faire moudre vous coûtera 5 
sous meilleur marché par minot. 


Il y n une grande quantité de farine 
sur le marché lement et à de 
très bas prix; mais s=-nous vous 
rappeler qu'en fnlsant mondre votre 
grain, il vous en eoûtera moins que 
si vous achetez la farine. 


De nouveau, nous vous invitons à 
apporter vôtre blé à notre moulin et 
nous vous garantissons natinfnetion 
et prompt service, 


Altona Flour Mill 


einer MAN. 


Le et d'avoine roulée Robin Le 
avec uette marque rouge contie 
de la L. mx porcelaine nouvelle. 


LE MARCHE 


OCTOBRE 1951 
scsi smers 1,050 livres— 


Bons et de choix .$4.50--$5.26 
Moyens . “ - ….83.50--$4.00 
Ordinaires #2.00--8$3.00 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres 


Bons et de choix . $4.50--$5.50 
Moyens : $3.50--$4.00 
Ordinaires $2.50--$3.00 
Génisses— ag ss 
Bonnes et de choix $4.00--$5.00 
Moyennes $3.25--$8.75 
Ordinaires . $2.50--$3.00 
Veaux engraissss— 
Bonñes et de choix $5.50--$6.50 
Moyens . $4.00 --$5.00 
Vaches— 
Bonnes Û $2.75--$3.00 
Moyennes __ $2.00 _-52.50 
Ordinaires $1.60---$1.79 
Pour conserve $ 50--$1.25 
Taureaux— 
Bons :_ : $1.75--$2.00 
Nrdinaires … $1.25 81.50 


nee) 


H est ordinairement reconnu 
que lorsqu'un enfant est pâle, 
malade, maussade et agité, il 
souffre des vers. Ces parasites 
rongent l’estomac et les intes- 
tins, causant des désordres di- 
gestifs sérieux et empêchant 
l'enfant de trouver dans les ali- 
ments la nourriture substan- 
tielle qu’ils s’approprient. Les 
Poudres à. Vers de Miller, en 
détruisant les vers, aident la 
digestion et reméttent les :orga- 
nes en bonne santé. 


Winnipeg, Man, 21 octobre 1931 


Bons $3.00-—$4 00 
Ordinaires : . :. $150-—$250 
Vaches et'géüisses à engraisser— 
Bonnes . Pi $2.50--$3.00 
Ordinaires PA $1.50--$2.00 
Vaches laitières $35.00—$75.00 

Veaux de boucherte— 
Bons et de choix $5.00--$3 "0 
Ordinaires et. moyens $2.00—-ÿ4.50 
Porcs— 


Bacon de choix--Prime de $1 par tête 
Bacon . $4.50 
Bouchsrs— Escompte de si par tête 


| Pesants " $4.00 

Très pesants , $3.00-—-$3.25 

Légers et maigres à $4.09 

Truies No 1 $3.00--$3.25 

Truiès No 2 $3.00--$53.25 

Unférieurs _—.#2.50 

Verrats $1.50-$2.00 
Agneaux— 

Bons, poids moyen ..$5.50-—-$5,75 

Ordinaires …$3.00—$4.00 
Moi 

Bons, pesants . …#$2.00—-$2,50 

Bons, poids moyen $3.00-—-$3.00 

Ordinaires $100-$1.50 

eERODUrTS 
Beurre— 

Crèmerie F.OB. Winnipeg approxt. 
matif —— No 1 $ .18--$ .141e 
Oeufs— 

{D'après la classifcation du gou- 
vernernent fédéral) . 

Extra, la douzaine $ .28 

Premiets $ .24 

Seconds $ .14 
Pommes de terre— 

Nouvelles, par 100 livres $ 40 

Au détail en . $ ,50 ” 
Farine— 


Prix de détail pour les marques sui- 
vantes; Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 08 livres $2.,30 

2 sacs de 49 livres $2.35 

4 sacs de 24 livres 82.456 
Alroeutation— 

Son. La tonne … …#12.00 

Moulée, La tonne … 818.00 
Gruau— \ 

Le:sac de 80 livres 82:10 
Foin— 


Pour foin sur voie. Bonte condition 
Prix de mel mises du Winnipeg 
Mil. No 1 : HULL... NL: 81600 
Mil. No 2 . É 


Achat et vente d'obligations - 


BANQUE CAN, 


FL. 0907: 


mx TE 


Société d' ARR 


‘ * (ADMINISTRATION & TRUST COMPANY) 
‘460, rue Main, Winnipeg 
Exécutrice tétilibentulre et fiduciaire 
Argent à prêter sur hypothèque 


mon établie en 1925 et -contrôlke par 
Avance Ubérale et prompt paiement par . chèque ere 


Pour tout renseignement, sérenses-vous à 
Grain Exchange 


he AE de loyer 


NE NATIONALE 


ÆS 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthar 
Pour la semaine finissant le 1! 19 octobre 1931 . 
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n, Mme Chénier s'était retiré à l'Hos- 
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+ (Buite) 
Le docteur n'arrivait pas. Messaoud 
@H'ensuite qu'il avait dt sonner à qua- 
‘re portes avant d'en trouver un. Rica 
Me put sauver ia malheureuse. Æut- 
cle conscience de l'absoluilon que’ lui 
Gonna le prêtre appelé. par Mathieu? 
C'est le secret de; Dieu. 
Il y eut ensuite Îles constatations 
médicales, l'enquéte qui fit conclure 
* un ‘empoisonnement par la bella- 
done, puis là plainterportée par Henri 
ÆCorruchot contre Matlieu de Mau- 
Croix, et l'arrestation de l'officier. 1] 
gent ‘= prison, les torturants interro- 
Mntoires, les visites de Jacqueline, 
rule lumière dans ces ténèbres; il y 
aut le visage réticent de la comtesse 
douairière, ses doutes mal cachés de- 
want les preuves accumulées par l'ins- 
Mtruction et le procès où vinrent té- 
Mmolgner contre lui Henri Cornuchot, 
confident de la morte; son associé, 
es amie qui, eur ta terrasse de Notre- 
Däme d'Afrique, avalent assisté au 
‘prélude. du drame” : 
+ Nelly ‘vint “ensuite apporter son 

. Jourd iémoignage: Monsieur n'avait 
Pas voulu faire demander le docteur 
pendant !* crise de Madame. Il avait, 
le premier, parlé de hw faire prendre 
un. catmant; il était allé iè chercher 
lui-même pour le donner à Nelly, en 
disant oué c'était de l'eau de. fleur 
d'oranger. Sa reconimandation de 
laisser Madame seule, l'exemple qu'il 
en avait donné en se retirant dans 
son bureau, furent une charge de plus 
dans la bouche de cette fille, sincère 
‘ét affolée. La cuisinière vint à son 
tour dire qu'élle reconnaissait le fa- 
con, jeté ay rebut trois semaines plus 
tôt; il y avait au papiér une tache, 
qu'elle rvait faite elle-même avec €u 
vafé. 

Bref, le réquisitoire réunissant tou- 
tes les charges contre l'aceusé, con- 
cluait au meurtre prémédité, sinon 
pour le ‘our, où Mme de Maucroix 
avait trouvé la mort, du moins pour 
An première occasion propice; car, ce 
poison amenant des troubles nerveux, 
la mort pouvait toujours être attri- 
buée à une des crises auxquelles Mme 
de Maucroix était sujette. 
hN Ce meurtre s'expliquait, disait l'a- 
vocat général par la peur d'un divorce 
Qui priverait l'accusé de la plus gros- 
se part de sa fortune; ce n'était donc 
Pas un crime de passion, mais d'inté- 
#êt. Et: terminait en demandant la 

| capitale. | 

!* Mathieu fut habilement défendu par 
son avocat. D'ailleurs, ses réponses. 
4 l'interrogatoire, avaient eu un air 
de telle sincérité que la moitié du jury 
‘bonclut à: l'innocence, et qu'il fut ac- 
‘quitté. 

‘ Son calvaire: n'était pas fini. Sa 
mère, en proie à une sombre neuras- 
Thénie, mè pouvait supporter sa pré- 
‘sénéé., “Unèé mauvaise grippe eut -un 
, four rüison de cet organisme déten- 
‘au; que tre soütenait plus le désir de 
“vivre. A son lit de mort seulement, 
le coeur maternei revint sans arrière- 


pensée au-fils qui avait tant souffert. 


de reprendre un jour Michel «et. de 
venger sa mère. Mathieu comprit que 


spartout désormais, il serait poursuivi 


par cette haine: on ferait revivre, 
afin de le Géshonorer, le scandale du 
procès; on hé volerait Miky: on ne 
permettrait pas qu'ij eût une heure 
de repos. 

Pour fuir l'ennerni, pour vivre igno- 
ré M s'était réfugié dans la Maison 
d'Exeraude, héritage négiigé, jusque- 
là, d'un parent éloigné. Il avait eru 
y trouver la paix, mais àon ennemi, 
une fois de plus sur s4 route, avait 

- A enuse de lui, Miky est mort, 
conelüt Mathieu. Maintenant qu'il 
m'a dépouillé de tout, il ne me cher- 
rhera plus. Sa cupidité est satisfaite, 
puisque j'ai donné aux héritiers, de 
Raymonde jusqu'au dernier centime 
de Ia fortune maudite, laissée par 
l'enfant, bien que la loi m'en eût at- 
tribué 1 moitié. Déjà, à la mort de 
ma femme, j'aurais voulu rendre ces 
biens pour lesquels on m'acqusait 
d'avoir tué, mais ces biens étaient À 
mon fils. J'ai renoncé en sa faveur 
h toute ma part dans la succession, 
je n'en ai rien pris pour élever. l'en- 
fant, je vaulais lui remettre À sa ma- 
jorité son capital et les intérêts in- 
tacts Et cest cette fortune inté- 
grèle que j'ai rendue à M. Cornuchat. 


qui n'en revenait pas 


me tendre la main! 


Dans. la voix frémissante de Ma- 

thieu, la colère grondait encore. 
C'est. bien, . c'est. très’ bien, mur- 
mura tante Caroline. 

Ma chère tante! Je cheréhais dans 
ses yeux le verdict qu'avaient rendu 
les bons juges dela cour d'assises, 
mais ses paupières baissées ne me 
laissaient pas lire en elle. Ses) lèvres 
attendries me faisaient seules com- 
prendre que sa prudente sévérité sc 
rendait enfin. 

Quand Mathieu se tut, elle deman- 
da: 

— Comment expliquez-vous ce poi- 
son chez vous, monsieur ? 

It hésita. 

— Oserai-je vous dire, mademoi- 
selle, le terrible soupçon qui m'est 
venu, après la mort de Raymonde ?.… 


Oui, je ne veux rien vous çacher puis-, 
que vous avez le droit de tout savoir 


Aucun domestique ne pouvait être in- 
criminé. La belladone n'a donc -pu 
être mise à cette place que par ma 
femme ou par moi-même. Or, ce n'est 
pas moi. 

Un Jourd silence retomba sur ces 
paroles, “Une ‘bûche roula sur la pier- 
re du foyer. . Princesse se recula, 
apeurée. Je réédifiai l’échafaudage 
incandescent; une flamme jaillit. 
Princesse reprit sa place avec des 
grâces prudentes. Tante Saroline dit 
enfin: 

— C'est terrible! 

Elle regarda Mathieu, et ce qu'il 
vit dans ce regard le fit pâlir. 

- Mademoiselle, reprit-il vivement, 
n accuellié pas l'affreux soupçon dont 


Elle rendit le dernier soupir en lui \défaise ; Oui, j'ai cru que la malheu- 


demandant pardon. 


mur à 2e grere garager 
‘alors het ne, privé de son fils 
que Henri Cornuchot détenait, sur le 
désir exprimé par la morte. Un juge- 


ment Bu-ttibünal avait rendu l'enfant’ 


_à-sôn père; 41 fallut employer la rusé 
‘et la fôtcé pour ‘obtenir l'exécution 
de ce jugement. Mais la haine de 
l'Algérien me désarmait pas. ll 


‘üne dame de la Saskatchewan 
et cbr mañ ont pris des pilu- 
‘les Ron pour les rognons |, 

: 54 EE CRT. 7 
Miñe J.-C. Koch.est très enth 
siusle me t des pile : 


Sask., 19 octot 


+ 


Penzance, tt 
nl PR — Parmi Jos nom- 


réüse üvait mis là ce poison sansfme 
prévenir, dans une intention crimi- 
nelle, «Jacqueline : m'a démontré que 
je n'avais pas le droit d’accuser aussi 
gravement, même au plus profond'de 
mon coeur, celle qui m'avait fait tant 


défendre: et, poùr expier ce soupçon, 


t le procès, qui pût ternir la 


#| mémoire de la mère de mon fils. Seul 


devant ma conscience, j'ai reconnu 
torts envers elle; jen ai eu de 


je n'avais pas commis, puisque, seule 
monde, lle connaissait le segret 
ce chez mol. ‘Ce secret, elle 


j'ai eu moi-même tant le mal à 5me 


de mal, Mais qui ne pouvait plus se 


j'ai pris l'engagement de ne rien dire, 


l'a empôrté dans la tombe qu'elle s'est, 


A disparu L'avenir, devant nous, 
s'enveloppe encore d'un nuage, mais 
æ nuage, tout imprégné de lumière, 
me semble cacher de radieuses pro- 
messes et je ne veux pas voir, au 
front de tante Caroline, le pli sou 
rieux que mon bonheur n'efface point, 
je ne veux päs entendre ses soupir 
gros de larmes, quand je fais, devant 
clle, les projets qui engagent toute 
ma vie. 

Je sais qu'aujourd'hui encore elle 
aura du chagrin, car, en présence Ge 
M. Le Chartier j'aborderai une fois e 
plus la question qui me tient au coeur: 
La jutte sera dure, mais je suis brave 
et je suis forte, puisque j'aime. 

J'entends le bonjour exclamatif de 
Mme Le Chartier. Je vais descendre, 
jé parlérai. Le coeur me bat bien 
fort 11] me fau‘ penser au sourire 
lumineux de Jacqueline, À sa confiante, 
sérénité: il me faut penser à l'an- 
goisse qui, parfois, assombrit le re- 
gard de Mathieu quand j'évoque de- 
vant lui le mystère de l'avenir. Ar- 
mée ainsi, j'quvre la porte qui me-sé-; 
pare de mes amis. 

Is se taisent à ma vue, tante Caro- 
line, Mme jet M. Le Chartier: sans 
doute, parlaient-ils de moi; bonne- 
maman dans son fauteuil, poursuit 
quelque rêve Confus qui l’isole mieux 
qu'une chambre close; notre conver 
sation ne la dérangera pas. 

Je me glisse tout près de ma'tante, 
sur le canapé, j'appuie mon front À 
son épaule, Elle sait déjà ce que je 
veux dire. 

— Tante Caroline, j'aurai vingt ans 
dans deux mois. A mon âge, ma mère 
était mariée. 


uw Ma chérie, ma chérie! 


— Rien ne presse, mon enfant, pro- 
fonce doucement M. Le Chartier. 

Rien ne presse! Il n'ose plus dire: 
“C'est impossible”. J'en frémis d'es- 
pérance! Que de progrès nous avons 
faits depuis le jour de. l—a révélation! 
Ce ‘jour-là, ÿai vu ma. grand'tante 
gloterpendant que notre ami trem- 
blant d'émotion, lui disait: 

— Vous ne laisserez pas Irèné faire 
cette folie! Et toi-même, mon er- 
fant, tu ne voudras pas épouser un 
homme sur qui pèsent de si graves, 
de si fortes présomptions. Tu le crois 
innocent parce que l'amour , t'aveu- 
gle; mais.les autres. et moi-même, 
novs le croyons coupable! 

Notre foi en Mathieu, nos explica- 
tions Jie le convertirent pas. Pour 
opérer le miracle, if fallut Jacqueline. 
Ses beaux yeux honnêtes, cette pureté 
captivante qui émane d'elle, son îri- 
telligence, l'ardeur de sa conviction 
accoraplirent ‘un prodige. 

— Il 'est pas possible que cette 
femme-là se trompe au point de pren- 
dre un meurtriè» pour un héros et un 
martyr, dit M. Le Chartier après une 
conversation avec elle. FS 

Ebrailé; et bientôt convaincu à son 
tour, fl conséntit à entendre Mathieu, 
et, devant moi, il lui tendit la main. 

C'est pourquoi, aujourd'hui, il ne 
dit plus: “Ce mariage est impossi-! 
ble”, mais: “Rien ne presse, tU es eu- 
core si jeune! Que deviendront sans 
toi ces deux femmes?" . 

— ]l' n’est pas question de nous, ri- 
poste vivement ma grand'tante. 

— Et puis, je ne vous quitterai pas, 
tante Caroline. 
dans 1a Maison d'Emeraude: 

Hélas! c'est bien cela qui chagrine 
ma ‘tante. Faudra-t-il que son Irène 
vive retirée aù fond d'un bois, cachée 


comme une coupable? Ne pourra-t- 


Du is nous ne a que le elle avoir sa place au sojeil, mäficher 
“her souvenir ce Miky; tout le reste là tête haute, parmi les femmés de 


Je voudrais vivre |. 


han manne a 


son monde? Ne poutra-t-elle briller 
dnns-une sociélé élégante, et jouir un 
peu dé cette vie heureuse qu'on ne 
connait pas à Barville, mais que ma 
grand'tante a quelquefois rêvée pour 
moi? Û : 

Je lui rappelle ses conseils de su- 
gesse: “une seule chose importe, être 
l'amie de Dieu”. Ma tante qui, tbute 
sa vie, a mis son bonheur dans les 
zustérités du devoir, ma sainte tante 
he se console pas de me voir marcher 
de trop près sur ses traces. 

Mme Le Chartier nous donne de 
pâles et inutiles conseils, dont vyuéi- 
ques-uns me blessent: Mathieg! ne 
pourraitl.changer de nom? Peut- 
être conviendrait-il, pour éprouver 
mon sentiment, de me faire faire un 
grand voyage à l'étranger? Si l'on 
demandait leur avis aux cousins de 
Besancon? Par politesse, tante Ca- 
roline répond vaguement. Moi, je 
dis sans me lasser: 

11 faudra bien que vous cons2n- 
tiez un jour, alors, pourquoi pas muin- 
tenant? 

A ce moment, la porte s'ouvre, et 
Mathieu paraît, portant une brassée 
d'aubépines. Toute la joie du prin- 
temps est dans ses yeux quan& il me‘ 
sa cueillette à mes pieds. Jacqueline 
le suit, sous son frais sourire je de- 
vine les larmes qui tremdilent, toutes 
prête à s'échapper de la blessure qra 
faite en elle la mort de Miky. En 
l'embrassant, je dis: 

— Soeur chérie, sidez-moi 

Mais c'est mon fiancé qui parle 
d'une voix fervente: 

— J'apporte une grande nouvelle 
aujourd'hui! Je vais pouvoir donner 
À Irène une existence heureuse, fac ‘+, 
dans un pays où ma triste histoire 
ne sera pas connue. Avec le con 
sentement de ma fiancée, et l'aide de 
quelques amis — car il me resté des 
amis — je vais acheter un domain: 
au Canada: nous aurons là-bas ‘une 
vie saine, active, et nous reviendrons 
ici, souvent, vous montrer notre bon- 
heur: 

Cette nouvelle ne. réjouit personne. 
Tante Caroline, la chère vaillante, 
s’efforce de cacher la douleur que Jui 


fait la perspective de mon départ. 


Les Le Chartier s'en affectent aussi, 
et moi, je pense avec regret à la Mai- 
son d'Emeraude et d’or, où j'aurais 
voulu vivre toute ma vie, Mais la 
solution proposée par Mathieu éét la 
geule raisonnable: un homme de son 
äge ne peut rester dans l'inaction;:a41 


moment de funder une famille, {1 doit 


penser à l'avenir d:s enfants que Dieu 
lui enverra. Pour lui, pour moi, la 
«|Maïison d'Emeraude ne peut ‘être 


qu'une retraite thérie Püisque nous 


voulons vivre, il nous faut le soleil, 
le grand air, les libres horizons. 
_: Après bien des paroles ‘écharigé 
dés larmes, des réticences, des sou- 


pirs, j'obtiens le consentement ae 
tante red à mon préctiant ma : 
riage. + * 


L'aubépine que Mathieu 4 mise à° 


mes pieds m'enveloppe. d'un parfum 
de jeunesse et de printemps; je suis 
heureuse, éperdument heureuserret je 


vauvre sourire tremblant, qui fait et 

s'efface sur le visage aimé que, toute 

ma vie, j'ai vu penché sur moi. 
XKVE 


— Prions, TE 
bon Dieu. 4 

Chaque matin, tante Caro 
répète cette phrase, elle s 
ma 


me 
dans 


je veux cr 


ne veux voir que de la joie dans le, 


mémoire au rythme de mes pas. 
= tandis que js vais &'le Maine d'Emne- 


C'est que, incertains de leur aveni:, 


-fHacqueline-et Mathieu n'avaient fait. 


l'an passé, qu'une installation som- 
maire Cans ,la Maison d'Emeraude. 


belots, n'ävaient : pas été ouvertes. 
Aussi, faut-il maintenant choisir et, 
classer ce que nous emporterons là- 
bas et ce que nous laisserons ici. 

Jacqueline connaît mon goût pour 
tes livres; elle m'a résorvé le plaisir 
de ranger moi-même les vaisses frai- 
chement. ouvertes, et je m'y attarte 
volontiers. 11 y à là des poètes dont 
le nom m'est familier, de sérieux nu- 
vrages qui m'inspirent plus de respoct 
que de sympathie, des romans légers. 
ont les titres m'effarouchent. Je de- 
vine en çeux-ci des lectures favorites 
le Raymonde de Maucroix, £t, pour 
fpargner à ceux que j'aime Je rappel 
fes ‘jours douloureux, je les enfouis 
bien vivement dans la caisse destinée 
À Maison-Blanthe, afin de confier à 
tante Caroline le sdin de leur destruc- 
tion." | k 
Je découvre enfin un volume élé- 
gant, souvent relu, si j'en crois la fa- 
tigue de sa couverture jaspée. La 
Providence m'incite à l'ouvrir. C'est 
un manuscrit aux pages noircies pui 
ue écriture échevelée. Suis-je indis- 
crête en le lisant? Non, car ce ne 
sont que des recettes, confiées par des 
amies, recué&illies, sans doute, de-ci 
de-là; “pâte pour les mains, lait pour 
le visage, manière de cévelopper le 
charme physique .”" Tout un bréyiaire 
de la beauté. 

Je devrais refermer ce livre qui ne 
m'intéresse pas, mais une force supé- 
rieure le laisse ouvert entre mes 
mains; cette écriture  désordonnée 
m'attire; les traits nombreux qui sou- 
liÿnént  ‘ourdement : certains mots 
m'expliquent, mieux que des paroles, 
le caractère nerveux et autoritaire de 
celle qui a écrit ces pages frivoles. 
Et je contirfue à parcourir le volume 
si souvent relu 

Quelques recettes sont annotées au! 
crayon: “Pour décolorer les cheveux, 
— employé avec grand succès par! 
Lucie. — Recette pour amincir les 
hanches, — inédite, découverte par 
Henriette elle-même (à ne pas donner 
à d'autres). — Pour velouter la voix, 
difficile à réussir; y mettre beaucoup 
de soin. —-Pour donner aux yeux un 
attrait magnétique..." 

Ceci était la dernière recette copiée; 
plusieurs mots «en étaient soulignés. 
L'un d'eux vint se fixer comme une! 
lame dans môn regard: ‘‘belladoné", 
et au crayon, ces mots singuliers :! 
“très difficile, la belladone ne pouvant} 
s'obtenir qu'avec une érdonnancé d'un! 
médecin”. ‘Une autre annotation 
dû être faite à une date différente, : 
l'écriture, de la même main, n'était: 
plus du même jet: “Voir chez Do-. 
rand, rue...” Suivait une adresse, 

Tout mon sang afflua à mon coeur’ 
N'étais-je pas sur la trace du mystère 
que Mathieu croyait enseveli avec ln 
morte? La Providence m'avait-elle 
choisie pour faire rendre justice à ce- 
lui que j'aimais? : M'efforçant d’être. 
calme, j'allai dans la chambre NZ 
ne, mettre .le livre sous Jes yeux: de 
Mathieu. Mon doigt -vengeur int, 
quait le, mot redoutable, les notes. au! 
crayon, l'adresse algérienne. Jacque-" 
line, penchée sur l'épaule de pasaarà & « 
lisait en même temps que lui. 

— Seruit-ce possible, mon Dieu: 
dit-elle sourdement, ' 

Une fois de plus j'admirai la tree 
morale de mon fiancé: .i resta, devant 
cette vision d'espérance, maître -ah-; 
solu--de Jui-même: une seule rem 
que: ‘Je ne connaissais pas cé uvre” 

Jacqueline, très .émue, appela An 
nik .et Messaoud, et les interrogé 
La Bretonne lui dit avoir vu, p 
ER Madame écrire dans cet apun. | 


tres yeux que:les siens ice bréviaire fle |° 
beauté... Après la mort, de Madame, 


has, ets premier pen m'a entendue | 


Des caisses de livres, de linge, de bi-|' 


‘siège en Chambre, est dans l’impos- 


Âtion directeur du haut commissaire 


de Maucroix ne destinait pue à sut, 


fus” 


: Protégez ‘votre Argent 


Pour garder vatre argent en sécurité, placez-ke à cetté 
banque, comme le font actuellement beaucoup de gens. 
Vous pouvez ouvrir un cornpte d'épargne avec un dollar 
seulement. Plus de sept cent millions de dollars, l'argent. - 
de milliers d'hommes et de femmes du Canada, sont ainsi 
placés en sécurités par dépôts journaliers faits dans une 
des 800 suüceursules de cette banquef 


The Royal Bank 
_of Canada 


Les À vers diminuent ra forces 
et-nuisent à la vitalité de l'en-: 
fant.  Renforcissez-le en lui 
donnant lExterminateur de 
Vers de Mother Graves qui est 
un remède très efficace. 
a ——— 


M. Gauit chef de l’ opposition 
‘à Québec 


Montréal. M. C.-E. Gault, député 
conservateur de la division Saint- 
Georges depuis 1907 à la Législature, 
a été choisi chef intérimaire de l'oppo- 
sition, à l'Assemblée légisiative de 
Québec, au cours d'un cauçus des onze 
ronservateurs qui ont été élus le : 24 
eoût dernier. 

M. Gault remplace à ce poste M. 
Camillien Houde :qui, n'ayant pas de 


claré que l'on constaterait une énor- 
me diminution dans le nombre des cas 
fatals quand le public aura été ins- 
truit sur le cancer, et amené à com- 
prendre l'avantage que l'on peut trou- 
vér dans des examens médicaux pêrio- 
diques. Le cancer, dit:il, peut être 
guéri si an lé traite au moment où 
il n'est encore qu'une affection locale. 

Sir George Lentha] Cheatle, de Lon- ° 
dres, dit que l'arme encore la plus 
efficace contre le cancer c'est qu'il 
soit découvert dès le début, 

Le docteur A.-H. Burgèss, de Man- 
chester, Angleterre, assure que le caa- 
cer n'est pas infeetielx, ni. conta- 
gieux, ni héréditaire, et qu'il n'a de 
propension à se développer qu'au siège 
d'une irritation chronique. 


sibilité de diriger son parti. 

Depuis la constitution de la pro- 
vince de Québec; en 1867, c'est la pre- 
mière fois qu'un protestant. de langue 
angjaise prend les rênes d'un parti. 

mm 


Nouveaux pouvoirs à l’hon. 


ares he. Je MER Bourses d’études 
Ottawa. — Un arrêté ministériel «| _ offertesparleC.P.R, 


dét t , 
é adopté, mettant sous la juridio- D‘ Dérees d'étldes. ofté 
le Pacifique Canadien aux 
és Les rs et fils ce gg 


anadien à Londres, l'hon.'M, Fergu- 
son, tous les services canadiens dans 
dé Royaumé-Uni. “Tous les fonction- 
maires des services canadiens du com- 
merce, e l'immigration, de l'agrieul- 
‘ture, des pensions, de.la santé pubii- 


Î 
l 
| 
em 
d'ents | 
l'Eco Ï 
pe Com | 
merciaies 
. Montréal nd 


tration, -ninei aue tout ce qui pes 
de ces services. 

L'hon: M. Ferguson s'est embarqué 
pour Londres. 
t + ous ss mec. ete ESans 


Le vremier‘‘elaim”” à une 
ferme, à Little Lens: 

“1141 Ke 

ne —— 
‘C'est à une femme que revient | 
l'honneur d'avoir. pris le premier 
a’ #ans lasrégion aurifère de Lit- 
de Long Lake, ‘Ontario, qui ‘intéresse 
Names: les cercles miniers dans ce 
moment. D'après le Service dés Res-. 
sources Naturelles du Canadien Na- 
‘[tanal, cette femme est Mlle Gertrudei|. 

ines, qui était télégraphiste à ln 
gare de Long Lake en 1915 et qui, à EE 
la suggestion d'un ingénieur minier, 
ét us “claim'-à-son-nom dans ln tré-{ 
n.de Little Long Lake. L'histoire 
dit pas si la mine j'a.enrichie, mais’ 
il.est indiscutable .qu'elle «fut da pre- 
mière à faire confiance à cette région. | 
A l'heure actuelle 11 y a plus de AO » 
claims: qui sont iété pris dans les der-' 

trois 


one 


Glané EuGuie Shawinigan 
à nnoncé F J Curtis, 
ann s 
du nnel 


re 
sl. 


él on ose sd 


en come 


we er gare dr rt 


En dépit et surtout à cause de la 
dépression générale, l'église du Sacré: 
Coeur aura son bazar cette année. La 
date en n'èté fixée à la-preñtière-se- 
maine dé décembte. PE 

Les daïines se sont courageusement 
mises à l'oeuvre, Elles sont sûres 
que le public auquel elles feront appel 
s'intéressera à la question vitale de 
la subsistance de l'école française de 
Winnipeg qui est menacée en ce m0- 
ment, À cause de toutes sortes de dif- 
ficultés financières qu'un trop petit 
pombre de familles ne parvient à ré- 
soudre : 

Mme V. Guilbert a été choisie com- 
me présidente du bazar, assistée par 
Mmes V. Robillard, H. Bédard, E. 
Fray et L Courteau pour la table 
d'épiceries. Salle à manger: Mmes 
Carignan et L. Messier. Bonbons: les 
Enfants ée Marie. Pêche: Mme J.-B. 
Lauzon. Table de fantaisie: la Fédé- 
ration des Femmes Canadiennes- 
Françaises, “La “bonne aventure’ ‘se- 
ra confiée au joli talent de Mme H. 
Gauthier, 


LE DEMASIER CHI. 
Le “Marconi Internatiouar binai- 
, von ur toutes longueurs d'onder 
isbort and long mauve) ne vend 5164.50 
souiement. inalallé ehés vous, complet 
avec neuf tubes Marevni et ent le menti 
, Qui permet, même en plein jour, la ré- 
‘ feption À pleine pulemance des postes 
swtricuine; par lemus propice, l'Amé- 
rique centrale, du eue et l'Europe 

” : è "onmeuites FONTAISM À COMPAGNIE. 
» vauie conteretonpaitres langue fran- 

aise pour l'Ouent 
108, ave. Préveneher 


com 


Tét. 201 425 


19%, nue Frovencher 
Pltuns, bien éclairées, pro- 
pre ten bonne condition. Main. l'ils 
lectriquen Vomsession immédiate. Wa- 
érenser à faite 3 Où téléphone ei; 


MvrTez [LAS INTÉRMEDIAIRES — 
Feunomises votre argent. J'achète tou- 
LEZ] volailles et je vends labaes, poils 
arantin, dirop d'érable, ete, aux meil- 
eur prix Référenres Banque Cana- 
diennhe Nationale 4 Gauthier, 520, rue 
den Monurons, fiaini-Honifnee.  Télé- 
vhene 212614. } 21» 


ON DEMANDE un reprénentant pou 
faint-Boniface et le district pour 
comme gent et voir Aux règlements 

…. flen pollecs échues Occasion exception 


r homme qosnns. ie Un Baptême | 
r ren demand . St- 
tr PS om, Ltfe Le 5 octobre —— Jacques-Roger-Jo- 
Ansüranee 


t de Jacques Boissonnault 
et de Jeanne ARdErTOn-—- -Le.parrain 
fut Henri Boissonnault et la marraine 


pipes: 20 


L vesonr — Honxe terre, 160 acres, 


dont 50 en ouiture, 20 À casser, reste 
boisé: machinerie et ing chevaux, Ter- Victoria Boissonnault. 
mes: 62,000 59 milles de Winnipeg 


“Jeanne d'Arc”, le 22 novembre 
Tel qu'annoncé ja semaine dernière, 
il a été décidé d'ajouter des tableaux 
appropriés au poème Jlyrique “Jeanne 
PAS sacopiionnel d'Arc'', qui sera: donné en entier par 
VANFAIRN & couracsis:— 2m 425 | l'Union chorale à cette date. M. Ar- 
_ —— |thur Boutal, directeur artistique du 


A VENDRE — (Cinq Jeunes tau-|Cercle Molière, a gracieusement ac- 
reaux enreg'strés, “e 6 à 9 mois, tous 


issus ce vaches Snsbdant Record : de 
Production (R OP ). $35 à $50, sui- 
vañt l'âge. £S'adresser à L-A. Tou- 
gns, Ferme des Pères Oblats, Saint- 
Adolphe, Man. 21p 


Fadresser à Jules Mordeur, Woodridme, 
fins Zip 


“ 
Pour maison de 

tion religirume 

ronde 61 four 


pensiof 
l'oële 
rmis en 


ou inatitu- 
Moffat, #ix 
parfait état 


re — 


Lilamouve enregistré, fait en 
Angleterre, 100%, | 


‘Pure Llama Pile’”’ 


HUILE DM SIPRNT A SONNETTES 
(Liniment Indien) 


Pour le tr'itement des rhumatiames, 
névral-le, doulrurs, malaison, fatigue 
âue pleda, vtr. Nous vendons deux bou- 
feilles de cette hutle-liniment d'un dol- 
tur ebhnoure #t une boîte d'un dollar de 
“14 Day Wonder Tablets Blood Puri- 


filer“, une valeur de 93.00, 
expédition franco. Envoyés mandat. de 
ponte Household Froduets Co. 623, 
rue Main, Dépt A, Winnipeg. 


pour %1.00; 


D'HIVER 


Très belle imitation .de castor 
piqué — De toutes grandeurs 


$49.50 


Landy & Company Ltd. 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Artirles de Mission 
Notre spécialité : 
Librairies de Paroisse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux Ubrairies 
Livres retigieux et de dévotion 
VIN DE MFSSE den côteaux de 
Hurrach 
Echantillons envoyés sur él 
16, RUE D UNDAS W. 


rl Adélniie 18 Toronto, Ont. 


Pardessus qui se vendalent l'an 
dernier à $65.00 


Très chauds et très légers 


A. HUOT 


Marchand-Tailleur 
200, av. Provencher, St-Boniface 
Tél. 202 670 


|| MARTEL & DUFAULT 


Successeurs de 


St.BonifacePlumbing & HeatingCo, 
Tél. 204 489 


539, rue des Meurons, St-Boniface 


PLOMBERIE etCHAUFFAGE 
Spécialité: 
‘ Système à air chaud 


D 'ehie mt À de Mont 25 
vous donne 


Préparez-vous 
pour l'Automne 


Un habile mettoya- 
me à nee, un pres- 
à Er expert et des 
7 vd ce bien 

pure 


H 'ééenses 
vétements. 


Tél. 37 266 


PERTH'S 


WINNIPEG 


von 


« AVKE-VOLS Mat, AUX PFIEDST 
LU ve manques . + vd de visiter le 


RHUMES DE TÊTE, CATARRBE, 
FIÈVRE DES FOINS 


L LE) dm 
T + no aieuT sSRGUIN 


a ne mA 7" Lutte et tous malaises du même genre 
EH? Soavahe sebeesi fon _desirue- 
9 ve k Eve de grues, RRALEX" ee 
LE NOUVEAU mogchelr #6 ras serez étonné du 
CAFE OLYMPIA "iris 
ne à s so 
Sr offre ten y pri nee la ville à où Le ue ja essayé Ssrates nt 
#3 et 50 — ine française 


La bouteille, ‘50 sous. 


La Toupi Lamber & Fcl Compagnie Liée 


Téléphone 201 105! 


on est jassuré de quelque chose d'in- 
té t. Avec 
bauilt |comme récitante, " Elisa 
Brauit-Muiller comme Jeanne, M Lu- 
tien 
Georges Lañèche et Mlle Yvette San 
comine sainte Catherine et sainte 
Marguerite, M. J. -E. Perras le juge, 
toutes ces diflérentes parties seront 
rendues à leur juste valeur. Quant à 
l'accompagnement, qu'il suffise de 
dire que Mme Louise L.-Thibault sera 
au avec M. Maurice Prud’hom- 
me à l'harmonium. 

Les choeurs sont déjà assez avan- 
cés et le dernier surtout, ‘Hymne à 
la France”, est d'un style si gran- 
diose qu'il ne munquera pas de soule- 
ver l'enthousias ne. 


soir et le dimanche, à la suite de la 
grand'messe. 
Ligue de quilles + 

Les rencontres du 17 octabre réser- 
vaient des changements qui n'ont fait 
qu'augmenter la rivalité entre équipes 
et aussi entre joueurs, Peut-être la 
semaine prochaine aurons-nous, de 
nouvelles surprises à signaler, mais 
actuellement trois clubs se disputent 
châudement la première place, et cha- 


quitter 


— Voici la position des équipes: 
G. PU Mo 

Bédard 8 4 16 
Sala 8 4 16. 172 
Comeau 8 4 16 166 
Léveillé 6 6 12 164 
Larivière 5 7 10 163 
Belair 5 7 10 156 
Pélissier 5 7 10 155 
L'Heureux 3 9 6 162 

do Be 


La première soirée de l’Al- 
liance Française 
mg 
Comme nous l'avons antioncé, c'est 
mardi prochain, 27 octobre, que l’Al- 
liance Française reprend ses activités 
pour la saison d'automne et d’hive:. 
Son président donnera ce soir-là la 
première causerie sur le sujet sui- 
vant: “Aspects de la vie française”. 
On sait que M. le professeur Osborne 
a passé l'été en Europe, visitant l'An- 


gleterre, la Russie, l'Allemagne et 1a |" 


France. Nos lecteurs, qui connais- 
sent déjà, par ses intéressantes cor- 
respondances envoyées à la Liberté, 
quelques-unes de ses impressions sur 
ce dernier pays, l'entendront avec 
Plaisir parler de la vie française dont 
il est un fervent admirateur. 

Le public est cordialement invité à 
se joindre aux membres de l'Alliance 
Française. | 

—— 1-2 —— 
Fédération des Feinmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Le vendredi 16 avait lieu, à la rési- 
dence Ce Mme H. Cottingham,. 56, rue 
Ash, River Heights, un thé d'autom- 
ne au profit des pauvres. Le comité 
d'organisation était en charge de Mme 
E. Sumner, aidée de Mmes A.-E. Love, 
L.-P. Roy et D. Bryson. 

Notre présidente, Mme H. Laberge, 
recevait avec Mme H. Cottingham. 

Mmes H. Morier et H. Baudry 
étaient en charge du registre. ; 

La table, artistiquement Jécorée de 
chandelles d'un vert pâle et de reines- 
marguerites, était présidée par Mmes 
P. L'Heureux, E. Guertin, J. Prender- 
gast, A.-E. Grassby, A. Lafranos et 
C.-M. Boswell. 

Servaient le thé, Mmes G.-M. La- 
flèche, N. Bernier, L. Bénard, A. Le- 
may, W.-C. Irvine. 

. Un programme musical, sous la di- 
rection de Mme E. Etsell, fut exécuté 


cepté ‘k monter ces tableaux; donc 


Mie Yvonne Thi- 


comme saint Michel. Mme ! 


Les répétitions ont lieu le mercredi |! 


un d'eux se promet de ne la point: 


par jour 


Heures de magasin, 


Bb. 8085 h 80 


‘ 


LA LIBERTE 


E tout dernier roman, les dernières biographies, 
sent les rayons de la Bibliothèque de Prêt Eaton. 


Celascoûte si peu pour se servir de la librairie. 


on n'y tient plus — jiermet de choisir n'importe quel livre sur les rayons at coût de 3 sous 
Le taux minimum est de 10 sous. | 


Répond à la demande incessante pour 
‘4 Quelque those d’intéressant à lire” À 


nt 


‘Show Boat’’, par exemple. 
très lisible et sont solidement reliés en toile et carton. 


THE FREELANDS 
THE SILVER SPOON 


BILL THE BACHELOR. 


THE BELLAMY TRIAL 


SO BIG 
THÉ GAME . 
SHOW BOAT 
.MOON FACE 


y compris le 
samedi ; 


50 sous De: 


ROMANS A 50 SOUS 


Choisissez parmi une longue liste d’auteurs favoris pour 
cadeaux, pour lire cet hiver! 


PROBABLEMENT, il y en.a un certain nombre parmi ces livres que vous aviez projeté de lire — 
“The Bellamy Trial”? ou le “Constant Nymph””. 


……#äna Ferber SCARAMOUCHE ; 
Jack London THIS FREEDOM . nes A. 8. Hutchinson 
. …ÆEdna Ferber THE HIGH ADVENTURE ..Jeffery Farnol 
Jack London THE MONEY MOON … ne Je ery Farnol 


ET. E ATON Cure 


LATE 


Dennis MacKail 
-John Galsworthy 
John Galsworthy 

Frances Noyes Hart 


. 
pensant + ancrage um pas A AA , = + " 
' inrtpeg. | bren. 21 octobre 1931 


les plus récents récits de voyage, de science, remplis- 


La cotisation de $1.00 — remboursée quand 


Bibliothèque de Prêt, 2ème étage, Donald 


Tous ont un caractère 
Voici quelques-uns des titres: 


THE PRISONER IN THE OPAL . 
THE STOLEN WHITE ELEPHANT 
. THE DARK DAWN 
PEG OF MY HEART 


M. 


Section des Livres, rez-de-chaussée, Bud 


CANADA 


ÊN à. pes. une Be a Csnnds plus 
cRpaMe que WIERRE Me faire de cette 


cämpagne un succès, 


en 


""Je sais qué l'Ouest est très éprou- 
vé cet automne, mais je connais Win- 
nipeg. Nous avons déjà eu des dé- 
pressions avant aljourd'hui et elles 
rious out appris à sympatMiser avec 
lès souffrances ‘des autres. 

-#Dans' une crise comme celle-ci, 
nous nous tiendrons tous ensemble 
comme des hommes et ne laisserons 


différence de rang social, 


d'éducation ou de richesse altérer nos 
relations avec nos semblables. 
‘C'est pourquoi je suis sûr que la 


Commission recevra dés citoyens les 


000 dont elle a besoin pour main- 


PETITES NOTES “ 


Le parti ouvrier indépendant ne 
présentera pas de candidat pour la 
mairie. Par contre, il présentera un 
candidat échevin et un candidat com- 
missaire d'école dans chaque quar- 
De leur éôté, les communistes 
feront la lutte non seulement à Win- 
nipeg, mais à Saint-Boniface, Brook- 
lands et East Kiidonan. Quatre can- 
didats sont actuellement sur les rangs 
à Winnipeg pour la mairie: R.-H. 
[Webb T-R. Deacon, Theo. Hunt et 
Jacob Penner, ce ‘dernier candidat 


tier. 


ve _ 


LT gr) 


La Cie T, Edton est hoireusé à d'ééhéelogr qu’elle s'est. 


M. ERNEST EF 


an tourreur de grande expérience, pendant ds-anpl ans che Chevrier 
et Cie, M. Aubin sera heureux de rencontrer ses vieux amis et clients | 


2e PARTIE. ne PORTO PP EE 


